
NOUVELLES DU JOUR
La disparition d'un grand chef naziste
Un manifeste de» luthériens de Prusse

Les effectifs insuffisants
Le cabinet Theunis et

Mercredi , une information d'allure insigni- cc
fiante annonçait que le ministre d'Etat aile- ri
mand Hans Schemm, chef régional de la pi
March e orientale bavaroise , s'était tué dans sj
un accident d'aviation , à l'aérodrome de
Bayreuth.

Personne ne se fût douté, à lire l'informa-
tion banale et comme furtive du Deulscher
Nachrichtenbureau , que l'accident de Bay-
reuth avait frapp é une des sommités du Troi-
sième Reich.

M. Schemm, en effet , n'était ni plus ni moins
que ministre bavarois de l'instruction publi que
et des culles. Il était le grand protagoniste
de la guerre à l'école catholique qui est menée
actuellement en Bavière.

Ancien instituteur , M. Schemm s'était lancé,
au lendemain de la guerre , dans le mouvement
nationaliste extrême. Il fut un des premiers
compagnons de lutte de Hitler , dont il tra-
vailla à propager les idées dans la Bavière du
nord. Il organisa le parti nalionalisle-social
en Haute-Franconie et dans le Haul-Palali-
hat et devint Gauleiter ou chef rég ional du
parti. La crise économi que qui éprouvait lrès
durement ces provinces le servit à souhait. A
l'avènement du nouveau régime, M. Schemm
fut nommé ministre de l'instruction publique
et des cultes.

Ce grand homme du Troisième Reich tra-
vaillait ardemment à mettre l'école au service
des idées nazistes. Il avait embri gadé tout le
corps enseignant d Allemagne dans une Ligue
politico-p édagogique d'esprit hitlérien et il
élait en train de nazifier toule la jeunesse
scolaire bavaroise en faisant déserter par les
familles les écoles catholi ques pour placer
leurs enfants dans les écoles neutres .

Dieu a permis que cet adversaire passionne
de l'école chrétienne fût arrêté dans son œu-
vre funeste , à quaranle-quatre ans, par un
banal accident , qui , sans doute, coulera cher
au pilote responsable de cette précieuse
existence.

Mais la presse semble avoir reçu le mot
d'ordre de ne pas laisser t rop paraître la
consternation officielle , comme si on était
ennuyé que le peuple constatai que les gran-
des puissances du Troisième Reich n 'échap-
pent pas au sort du commun des mortels.

* *
On n'entendait plus parler depuis long-

temps des dissensions intestines de l'Eglise
protestante d'Allemagne. C'est que le gou-
vernement avait interdit toule publication à
ce sujet dans les j ournaux ou par voie de
feuilles imprimées quelconques.

La guerre n'en continuait pas moins entre
les adeptes du nazisme intégral , qui veulent
une Eglise constituée selon le princ i pe raciste
el faisant corps avec l'Etat , ct les défenseurs
de l'universalité et de la liberté de l'Eg lise.

Ces derniers se sont groupés, comme on
sait, sous le titre de Bekennln isskirche ou
Eglise confessante. Le synode de la branche
prussienne de cetle Eglise vient de siéger à
Berlin. On y comptait 75 délégués. Il a voté
une résolution qui va l'aire du bruit. Le synode
a condamné solennellement la divinisation de
l'Etat , l'emploi de plus en plus répandu d'une
sorle de liturg ie dans les honneurs rendus au
Fûhrer et surtout la propagande qui se fait
en faveur du néo-paganisme nordique.

Les termes employés par le synode sont
d'une vivacité qui dépasse celle des manifes-
tes de l'ép iscopat cathol ique sur le même
sujet. Le synode repousse les prétentions à
l'infaillibilité qu'affiche le pouvoir politique et
condamne comme une présomption impie
l'annonce d'un règne de mille ans, Dieu seul
sachant ce que durera une œuvre humaine.
Le synode répudie l'idée de l'Etat totalitaire

i de l'armée française,
t la Chambre belge.
comme une méconnaissance des droits souve-
rains de Dieu et dit que, en prétendant se
parer d'une puissance absolue et en érigeant
sa volonlé en loi suprême , le pouvoir p oliti que
ruine en réalité son autorité , qui n'a de pres-
ti ge qu 'appuyée sur l'aulorilé divine .

On attend maintenant les effets de celte
manifestation , qui va , pense-t-on, provoquer
un coup de tonnerre gouvernemental.

* *
A Paris, hier, jeudi , le Conseil de cabinel

a entendu un exposé du général Maurin ,
ministre de la guerre, sur la situation de
l'armée française et sur les moyens de remé-
dier à la crise des effectifs pendant la période
des « années creuses ». durant lesquelles les
classes militaires seront beaucoup moins nom-
breuses , par suite de la diminution des nais-
sances durant la guerre.

Ces problèmes feront l'objet d'un nouvel
examen, plus approfondi , au cours du pro-
chain conseil des ministres. L'absence de
plusieurs ministres , dont M. Laval , qui est en
congé, a fait différer , en effet , la décision
définitive. Cependant, il est probable que le
gouvernemenl saisira la Chambre de ses
projels dans les jours qui viennent , car il a
accepté la dale du 21 mars pour la discussion
de la demande d'inlerpcllation déposée au
Sénat par M. Lémery, à propos des nécessités
de la défense nationale.

Dans des déclarations faites , hier jeud i, à
un député de Paris, le maréchal Pétain a
répété que, en raison des 600,000 hommes de
l'armée allemande , il était indispensable de
porter à 18 mois le service des contingents
qui seront incorporés en avril et à deux ans
celui d'automne, afin de maintenir à 240 ,000
hommes le total des effectifs militair es.

D'autre part , le général Debeney, ancien
chef d'état-major général dc l'armée, dans
une conférence faite l'autre jour à Angou-
lême (Charente), a passé successivement en
revue les questions des effectifs , du matériel
et des ressources de la France , puis des ac-
cords el alliances , et enfin , dc la pré paration
patrioti que , qui est une queslion d'éducation
nationale de la jeunesse.

Le général Debeney, partageant l'avis du
maréchal Pétain et des chefs militaires fran-
çais, a déclaré que , en face de l'intensific ation
des armements allemands , la France devrait
adopter d'urgence une prolongation de la
durée du service militaire pendant les cinq
années correspondant aux classes déficitaires.

* *
Le cabinet belge, qui n'a, à la Chambre ,

qu'une faible majorité , a doublé hier jeudi ,
un cap dangereux.

Hier, en effet , la Chambre a repoussé, par
90 voix contre 83 el une abstention , un ordre
du jour déposé par les députés frontisles (fla-
mands). Cet ordre du jour tendait à blâmer
le gouvernement Theunis , parce qu 'il n'était
pas intervenu auprès du bourgmestre de
Bruxelles , qui a interdit une manifestation
flamande dans la cap itale.

D'autre part , plusieurs député s ont demandé
à M. Theunis où en étaient les négociations
ouvertes il y a plusieurs mois enlre les pays
du « bloc-or », dont la Suisse fait partie , et
quelle était la situation du franc belge.

Le premier-ministre a déclaré que le gou-
vernement s'opposerait à toute modification
du franc belge ; il a souligné que la question
du franc élail un problème national et il a dil
qu 'il défendrait toujours la parité actuelle. En
ce qui concerne le « bloc-or », M. Theunis a
demandé au gouvernement français de repren-
dre les conversations. On pense , à Bruxelles ,
que M. Theunis se rendra la semaine pro-
chaine, à Paris.

Au Parlement français
Le travail législatif

Paris , 7 mars.
Les événements de Grèce , l'ajournement sou-

dain du voyage à Berlin dc sir .John Simon , au
lendem ain de la publication par le gouvernement
britan ni que d 'un Livre blanc où il s'app li que il
justifier l 'accroissement de ses dé penses militaires ,
ont été ces jours-ci l'objet des commentaires dc
notre presse. Elle en tire au moins cette leçon
que la vig ilance française , dans le domaine des
affaires extérieures , nc doit pas sc laisser prendre
en défaut , parce qu 'on a impres sion que le
moindre incident suffi t  ft troubler l 'atmosp hère
intern ationale , moins sereine, en réalité , qu 'elle ne
le parait.

A l ' intérieur du pays , te calme règne à peu
près. M. Régnier , ministre de l 'Intérieur , est en
Algérie , où il commence son enquête ; M. Herriot
lc supp lée , p lace Beauyeau ; M. Mallarmé , minis-
tre de l'Instruction publi que , donne la preu ve
qu 'il entend réprimer avec fermeté par la sim-
ple app lication du règlement et des lois tes
incart ades de quel ques membres du personnel
enseignant soit primaire , soit secondaire , et on
doit lui savoir gré dc cette attitude enfin coura-
geuse.

De leur côté , communistes et socialistes cher-
chent à resserrer leur alliance et à attire r à eux
te plus ' possible d'éléments radic iuix-socialistes ,
par 1 effet de cet te fausse « mysti que de gauche »
qui exerce toujours trop d'attrait sur certains
amis de M. Herriot.

Quant au Parlement , il travaille. A la Chambre ,
ce n'est pas toujours avec la méthode qu 'on
serait cn droit de souhaiter , témoin ce vole du
1er niars par lequel fut adopté , d'enthousiasme,
un texte de M. Bracke , dé puté socialiste du dépar-
tement du Nord , accordant aux femmes 1e droit

«tte suffr age et l'éligibilité. 11 en fut décidé ainsi ,
sans débat , par 453 voix contre 124. Mais , ce
résultat à peine acqui s , on s'avisa qu 'on avait
été trop vite en besogne et toule la quest ion ,
a\ec les articles additionnels et le texte adopté ,
a été renvoy ée a la commission du suf frage uni-
versel Une partie de la presse a vu , dans tout
cela , une manœuvre socialiste pour faire échouer
la réforme devant le Sénat , qui lui esl hostile ,
en la lui présentant de telle manière qu 'il ne
l' acceptera pas.

Ce môme jour , à la séance du matin , le pré-
sident du Conseil fit renvoyer à la suile , après
avoir posé la question de confiance , une dizaine
d 'interpellations sur tes sujets les p lus divers ,
entre aulres sur les incidents auxquels n donn é
lieu la réunion du Front paysan à Rouen , dont
nous avons déjft parlé dans notre dernière corres-
pondance aux lecteurs de la Liberté. Le vole ,
sur ce renvoi , a été acquis par 427 voix contre
126. Il faut voir dans ce scrutin la preuve que
la majorité entend écarter de l 'ordre du jour tout
ce qui sciait de nature à passionner les débats ,
sans réel profit pour personne.

C'est également vendredi 1er mars que , dans
dans un discours très émouvant et qui lui
a valu , de la part de ses collègues , une véritable
ovation , le chanoine Desgranges , dé puté du
Morbihan , a appelé l'attention du gouvernement
sur la misère des pêcheurs français , très dure -
ment atteints par la crise qui sévit dans les
industries du poisson. Par suile d'accords com-
merciaux abaissant , d unc manière exagérée , les
droit s de douane sur les conserves de poisson , les
pêcheurs français sc trouvent dans l 'impossibilité
de tenir bon devant la concurrence étrangère.
Le problème est d'envergure , puisque 80,000 fa-
milles , soit environ 300,000 être s humains , subi-
raient les conséquences de cet état de choses ,
singulièrement grave pour elles.

Mardi 5 mars , la Chambre , après un long
débat , a voté la loi sur les ententes industrielles ,
par 333 voix contre 154. Certains journaux se
montrent satisfaits de cette majorité ; il faut
remarquer que c'est pour ne pas créer d'embar-
ras au gouver nement qu 'une centaine de dé putés
se sont abstenus dans ce scrutin qui avait pour
objet un projet sur lequel ils avaient fait d'ex-
presses réserves.

L'argument est recevable. Mais , en raison d'une
telle masse d abstentions , la question de con-
fiance étant posée et le président du Conseil
s'étant expli qué , une fois de plus, comme il l'a
fait , sur ses intentions , il y a lieu de noter lc fail
que te système d'ententes industrielles précon isé
par te gouvernement a éveillé beaucoup de résis-
tances et n'est pas sans susciter, dans certains
milieux , des inquiétudes. Fondées ou non , elles
existent. Il se pourrait  même qu 'elles eussent , un
jour ou l'autre, leur répercussion sur la situation

politi que. On l'écrivait hier , dans te revue Les
Etudes : « Le projet d'une entente esl louable.
Malheureusement, il s'agit plutôt ici d'une organi-
sation do professi onnels que d 'une organisation
professionnelle , dont trop d'éléments sont ab-
sents. On craint , dès lors , que les intérêts res-
pectifs n 'aient pas tous et toujours les garanties
requises. » La remarque est juste. Aussi compte-
t-on , parmi les abstentionnistes , un certain nom-
bre de députés catholique s , comme M. Duval-
Arnould (Seine) ou M. Louis Rolland (Maine-et-
Loire), qui n 'ont pas pour habitude de bouder
les lois sociales. On remarquera que , par ailleurs,
d'autres catholi ques , pour la plupart  du groupe
des démoc rates popula ires , comme M. Jean Le-
rollc (Seine) ou M. Ernesl Pezet (Morbihan), ont
voté la loi , en dép it dc l 'ostracisme si fâcheux , et
que nous avons signalé , dont te syndicalisme
chrétien y est 1 objet.

A l'actif du Sénat , il y a lieu de mettre
l 'adoption d'un projet sur la conciliation obliga-
toire dans les conflits du t ravai l  que la Chambre
<i voté depuis déjà un certain temps . Il a pour
but de faciliter te règ lement amiable des diffé-
rents collectifs du Iravail en assurant , dans tous
tes cas. la réunion des délégués des employeurs
et des emp loy és , pour examiner en commun les
causes du conflit et le.s moyens d'en assurer la
solution équitable. Ce vole est heureux et on ne
peut quo s en féliciter. Tout ce qui peul ainsi
remédier au mal de la grève ou du lock-out mérite
approbation.

Mais le Sénat a inscrit , mardi 5 mars , ft son
ordre du jour , une question scabreuse : celte
des condilions d'élection des conseiller s munici-
paux de Paris et des conseillers généraux de la
Seine. Dans Paris et dans la Seine , une partie de
la population a changé dc place et son ensem-
ble a augmenté. Les circonscri ptions municipal es
du centre de la cap itale ne comprennent qu 'un
nomhre restreint d 'électeurs ; celles de la péri -
phérie en renferment un chiffre beaucoup plus
considérable. C est à celte si tuation qu on vou-
drait mettre fin , en réglant une péré quation con-
venable des circonscri ptions et en augmentant le
nombre des conseillers municipaux , ainsi que
celui des conseillers généraux.

Mais l 'affaire n'est pas simp le , parce qu 'elte
a des aspects politi ques. Les modifications envi-
sagées à la carie électorale du dé partement de te
Seine ont dc fortes chances de change r la ma-
jorité du consei] général et du conseil municipal,
parce que la réforme sc fera au profil  des quar -
tiers où l 'on vote généralement à gauche , voire
socialislc , ou communiste , et qui sont les quar-
tiers les p lus peuplés. De p lus , ce sonl tes élus
des deux conseils qui forment le collège électora l
restreint qui nomme les sénateurs. On se rend
compte , par ces brèves explications , des résistan-
ces que va rencontrer la réforme , au Sénat
comme ft la Chambre. E. B.

L'expédition italienne
en Afrique

Rome, 7 mars.
Lc sous-secrétariat de la presse communiqué

que le général Rodolfo Graziani a été nomm é gou-
verneur de Somalie et commandant de-s troupes .

Le gén éral Graziani « débarqué ft Mogadisoi o
avec les premiers contingents de te division
Poloritana.

Tandis que la diviso n Gavinana est en train de
se concent rer ft Nap les , où elle s'emba rquera pour
l'Afri que orientale , des détachements de l'armée
dc l'air nvec des appareils , au total un millier
d 'hommes, presqu e tous des volontaires, ont
quitté Gênes pour l'Afri que.

L'industrie nationale de l'aéronautique a reçu
des commandes pou r remplacer le matériel parti
ou partent en Afrique.

Par ordre du Duce , tous les volontaires seront
encadrés dans lc* formations de te milice fasciste
destinées à l'Afrique orienlaile.

Seront contrôlés des hommes valides de la
classe 1880 ft celle de 1910.

JNouvelles  diverses

Le Sénat américain a volé par 56 voix contre
26 l'augmentat ion des effectifs de l'armée de
118,750 à 165,000 hommes.

— La ville de New-York a interdit les sous-
criptions publiques en laveur de Hnt ip tmnnn

— Le Sénat françai s , discutant la date de l'in-
terpellation de M. Lémery sur l'état de la dé-
fense nationale , a fixé ce débat au 21 mars.

— Interrogé sur les bruits selon lesquels te
congrès radical-social isle français , qui doit se
tenir à Lyon , serait avancé de quinze jours,
M. Herriot a déclaré que l 'informati on était
inexacte et que la date du congrès restait fixée
au 30 mars.



Le refroidissement diplomatique de Hitler
Londres, 7 mars.

Berlin n 'a toujours pas fail connaître si l 'état
du ohancelier Hitler permettait de fixer la date
de la visite de sir John Simon.

Les négociations se poursuivent par la voie
diplomatique entre Ix>ndres, Moscou et Varsovie,
en vue d 'iui voyage d'un ministre britannique
dans ces dernières capitales. II y a de fortes
chances pour que M. Eden soit chargé de cette
mission.

Paris , 7 mars.
Suivant centaine journaux , la visite de sir John

Simon à Berlin pou r rait avoir lieu vers la fin
de te semaine prochaine.

Londres, H mars.

Dana un discours qu 'il a prononcé à Swindon,
M. Eden a justifié les termes du Livre blanc sur
les armements et l 'opportunité de sa publication.
Il a dit :

<•• 11 serait vain de se dissimuler que , au cours
des dernières années, une crainte croissante s'est
développ ée en Europe La .science a transformé
notre isolement géograp hique au point que les
«onséquences des événements d 'Europe sont deve-
nues pour nous pllus immédi a tes et plus directes. »

DANS LE REICH

Di i s se ldor f ,  7 mars.

La feuille catholique Junge Fronl a été inter-
dite jusqu 'à nouvel ordre , sur l 'ord re de la police
d 'Ela t de Berlin.

Rerlin , S mars.
L'évêque de Berli n , Mgr Bare s, a été solennel-

lement i n h u m é  hier mat in  dans la cathédrale de
Sainte-Hedwige, en présence de Mgr Orsenigo ,
nonce, apostoli que , du secréta i re d Etal Meissner,
ieprésentant le chancelier du Reich , de plusieurs
ministres et membres lu corps dip lomati que.

Rerlin , 8 mars.
M1™ Clara Looninies, di rectrice de l'Œuvre pro-

testan te en faveur  des mères et directrice de la
revue Mutler  und Kind , a élé arrêtée. EHe aurait
commis des indélicatesses.

Menées nazistes en Belgique allemande

Bruxelles , 8 mars.

Hier jeudi , sous la direction de l 'avocat générai!
du parquet de Liège, des perquisitions ont été
faites simultanément dans les trois cantons d 'Eu-
pen , de Malmédy et de Saint-Vith , chez des gens
suspects au poinl de vue national.

Chez plusieurs de ces nouveaux Belges, on a
saisi des centaines de kilos de brochures et dc
prospectus antinationaux. ainsi que des équi pe-
ments complots de milice.  Chez 1 un d eux , on a
saisi 55 havresacs, 55 ceintures, 55 cartouchières
sur lesquels les noms des fu tu r s  milici ens hitlé-
riens élaient inscrits. Chez un autre, on a saisi
la liste des noms des membres de l'organisation
an lin a tion a le. Chez un troisième, on a saisi des
vêlements hitlériens.

Les aut orités son t satisfaites des résultats  de
leur perquisition.

A Eupen , on a arrêté le nommé Neuhaus,
grand propagandiste du Heimatbund , chez qui
d'importants documents ont été saisis.

L'une des perquisitions a eu lieu chez um
échevin de la ville d 'Eupen. C'esl ib qu 'on a
découvert des havresacs, des ceinturons et des
cartou chières portant les noms d'une organisation
hitlérienne.

Menaces turques contre la Bul garie ?

S o f i a , 8 mars .

La concentra tion des troupes turques à la
frontière bulgare rempli t  d 'inquiétude tous tes
milieux bulgares qui ne peuvent pas s'exp li quer
les raisons de telles mesures , d'aulanl  p lus que
celles-ci n 'ont pas été prises à la suite des évé-
nements de Grèce , puisque ces troupes ont été
envoyées à te frontière avant  que la révolution
éclatât en Grèce .

Depuis quel que lemps, la presse turque a en-
trepris unc violente campagne contre la Bulgarie ,
et tes Bulgares éprouvent  des appréhensions en
lisant les articles tels que ceux du Zanian , lequel
a f f i rme  que la Thrace n 'esl pas d 'un intérêt  vital
pour la Bulgarie et écrit en (adressant aux
Bulgares : « Vous devez , non seulement ren oncer
à toute  velléité de pr endre la Thrace turque ,
mais vous devez également nous donner le
terr i toire  bul gare , permet tan t  à Andr inople .  de
vivre . Si vous ne vous inclinez pas maintenant
devant cette nécessité, vou s devrez le fa i re un
jour. '

LES TROUBLES CUBAINS

La Huvane , 7 mars.

L'armée a reçu l 'ordre d'occuper tous les édi-
fices publics , afin d'empêcher la grève générale.

Hui t  individus armés do mi t ra i l l euses onl fai t
i r rup t ion  à la s ta t ion  de rad iodiffusion et l 'ont
mise ft sac.

Le gouvernement  a donné jusqu à lund i  aux
professeurs et i n s t i t u t eu r s  pour reprendre la
classe, f au t e  de quoi ils seront révoqués. Les
fonct ionnai res  qui ne se présenteront pas au Ira-
vail seront aussi révoqués. Les journaux  qui
publient des nouvelles alarmantes seront inter-
dits. La police nationale a été consignée.

La guerre civile en Grèce
Athènes, 7 mars.

Le croiseur A v e r o f f  a accosté à Mytilène et a
débarqué des piquets de marins , puis la ville a
été occup ée.

Alexand rie, 7 mars.
Le bruit court que M. Vénizéïos se trouverait a

bord d'un croiseur rebelle se dirigeant vers
Alexandrie.

Le gouvernement égyptien a pris les mesures
nécessaires pour que soient désarmés les équipa-
ges de navires qui chercheraient refuge dans le
port , et des forces de police onl été massées cn
divers points  de la ville , afin d 'empêcher les
manifestations possibles des vénizélistes locaux.

Stamboul , 7 mars.
Les autorités turques ont arrêté cinq vapeurs

de commerce grecs qui  voulaient passer te Bos-
phore. Ces vapeurs sont soupçonnés de transpor -
ter des vivres «t du charbon pour les insurgés
grecs. L'un des vapeurs appart ient  à la famil le
Vénizéïos. Les vapeurs qu i t t an t  Stamboul refu -
sent d'embarquer des voyageurs ft destination de
la Grèce.

Athènes, 7 mars.
Interrogé sur tes raisons de l 'a journement  des

opérations décisives contre les insurgés , le gêné
rai Cond ylis , ministre de la guerre , a dil que
seul te mauvais  lemps — il est lombé 20 cm. de
neige — a empêché ces opérations.

Les transluge s du général rebelle Kammenos
disent que te général a tenté de mobiliser les
réservistes dc son ressort ; mais, malgré les me-
sures terroristes prises , cette mobilisation a
échoué.

Les transfuges rapportent que la dépression
morale est très grande parmi les mut ins  et ils
sont sûrs qu aux premiers coups de feu les mu-
tins jetteront bos les armes, la nouvelle que te
général Cond ylis est à la tête des troupes gou-
vernementales tes ayant terrifiés.

La presse exp li que que le gouvernement
s'attendait  ft l 'occupation de Mytilène et éven-
tuellement de quel que autre lle, et elle n 'attribue
aucune importance à ce fait.

Le gouvernement a été informé que les offi-
ciers des navires séditieu x , avant de qui t ter
l'arsenal , ont dévalisé les caisses des services de
la flotte , et les caisses des succursales de ban-
ques en Crète.

Bel gra de , 7 mars.
Les journaux rapportent que la s i tua t ion  en

Grèce ne s'est guère modifiée d u r a n t  les der-
nières 24 heures. Le général Cond ylis hésite
apparemment  à livrer la bataille décisive et à
faire couler le sang.

Le journal  Politika dit que les insurgés dispo-
sent d'une qua ntité suff i sante  d'armes et ris
munit ion s, car ils se sont emparés des impor-
tants dépôts de Sérès, Cavalla et Dedeagatch.

D'aut re  pari , le gouvernement renvoie de nom-
breux réservistes dans leurs foyers parce qu 'ils
ne sont pns sûrs-

Vénizélos , de son côlé , déploie une vive propa-
gande contre le gouvernement. Il a lait  jeter
sur Athènes des tracts inv i tan t  la popula t ion ft
sc dresser contre le gouvernement.

Bien que la presse officielle a ff i rme  que la
flotte des insurgés est incapable d 'agir , parce que
les navires sont trop lents et manquen t  de char-
bon , on s'a t tend ô une a t taque  de Saloni que. Des
nouvelles de sou rce par t icul ière  disent que les
navires sont en route et qu 'un torp i l leur  est déjà
arrivé devant Sftlonique.

S o f i a , 8 mars.
On mande de Pétrich , sur la f ron t iè re  bulgaro-

grecque, qu 'on entend d i s t i nc t emen t , depuis
16 h. 30, hier soir , un feu violent d 'a r t i l l e r i e  et
de mitrai l leuses , ainsi qu 'une fus i l lade  nour r ie
venant du sud de Pétr ich.

Le feu cont inue  et fai t  supposer qu un impor-
tant combat se livre en Macédoine grecque.

Athènes , 8 murs.
Le ministre d'Angleterre a fa i l  visite ft M. Tsal-

daris et lui a exprimé toute la dou leur  qu 'il
éprouvai t  dcvanl les tristes événements  actuels.

Il n assuré M. Tsaldaris que les ef for ts
déploy és par le gouvernement grec en vue de

Des soldi 'ls des troupes gou vernem entales
à la prison

défendre l'ordre public lui inspiraient la plus
vive sympathie et qu 'il croit interpréter  fidèle-
ment les sentiments de son gouvernement, ainsi
que ceux de tout te peuple anglais , en formant
des vœux en vue du rétablissement de l'état
normal dans te plus bref délai possible et avec
la moindre effusion de sang.

Le ministre anglais a exprimé le désir de voir
ses déclarations portées ft la connaissance du
peuple ami hellène.

Athènes , 8 mars.
Le croiseur français Verdun est arrivé au

Pirée. Les croiseurs Foc/i ct Tourville sont égale-
ment a t tendus .

Salonique , 8 mars.
Le général Cond ylis a déclaré :
« Si le lemps est meil leur , nous passerons,

vendredi , la S trou ma ; en 48 heures , nous rejoin-
drons Cavalla , après avoir nettoy é toute la
région. Nous enverrons ensuite nos forces â
Alexandropolis.  »

Belgrade , 8 mars.
Selon le Politika, l'offensive préparée par les

troupes gouvernementales est retardée non seule-
ment par le mauvais  temps , mais aussi par la
pénurie  de muni t ions .  Le gouvernement grec
at tendra i t  la l ivraison de commandes faites ù
l'étranger.

La révolte , dit-on ft Belgrade , reste péri phé-
rique , les partisans de M. Vénizéïos , dans la
vieille Grèce et dans te Péloponèsc, étant peu
nombreux ni réduits ft l 'impuissance.

Les coin ulaires  de la presse yougoslave sont
nettement hostiles à M. Vénizéïos , dont la défaite
finale est généralement prédite.

Saloni que , 8 mars.
Lc mauvais temps ayant repris , les opérations

contre les insurgés sont de nouveau retardées.
Les troupes gouvernementales sont continuelle-

ment renforcées par de nouveaux contingents
venant de toutes les partie s de la Gnèce. .

Sur les routes menant au front , c'est un
défilé ininterrompu de cavalerie, d'art i l lerie ,
d ' infanter ie , de génie et de ravitai l lement qui
rappelle le t ra f ic  intense dans la période des
guerres ba lkan i ques et européennes, Le moral dc
l'arr ière  esl de p lus en plus confiant .

Suivant  les informat ions  officielles , le moral
des insurgés est déplorable. De nombreux
fuyards  cont inuent  de traverser la f ront ière
bulgare. Le nombre des rebelles entrés en Bul-
garie est évalué ft 300. Plusieurs mutins se ren-
dent aussi aux avant-postes gouvernementaux.

Alexetndrie, 8 mars .
Les premières nouvelles précises provenant

de Crète annoncent que le croiseur rebelle
A v e r o f f  n abat tu deux hy dravions des forcés
gouvernementales  au cours de l'a t taque effectuée
sur les navires ancrés dans la baie de la Sude.

Le jour même, Y A v e r o f f  fu t  at teint  pur une
bombe qui  tua  deux marins.

Le capitaine du yacht anglais f m p e r i a, qui
rapporte ces nouvelles , déclare que la population
crétoise , unan imement  rang ée derrière M. Véni-
zéïos ; a confiance dans sa victoire. Si les rebelles
étaienj ba t tus  sur te continent , M. Vénizéïos
aura i t  l ' in ten t ion  de proclamer l' indé pendance de
la Crète et de faire appel ù la Sociélé des nat ions.

II a été élabli  que te général Plastiras est
a r r ivé  ft Sofia le 25 janvie r , sous un faux nom ,
qu 'il u conféré uvec quel ques compatriotes qui
se faisaient passer pour commerçants , muis
étaient en réali té  des officiers.  Le général Plas-
t i ras  repar t i t  ensuite  pour  la France.

Sofia, 8 mars.
Le. calme règne tout  le long de la frontière

grecque.
De Pétrich , en Macédoine bulgare, on entend

d i s t i nc t emen t  des détonat ion s  de l'art i l lerie et
même des mitrail leuses.  Hier soir , le feu a cessé
p ar su i t e  d un épais broui l la rd  et de la neige.

II est impossible de se faire une idée de la
marche des opérations en Macédoin e grecque
mais , selon les h a b i t a n t s  des villages voisins de
la f ront ière , le bruit  de la batai l le  semblerait se
rapprocher  de la Bul garie , ce qui pou r r a i t
s'exp li quer  par te recul des insurgés.

conduisant des o f f i c i e r s  révulut ioi inuir es
d 'Athènes,

Certains postes de lu frontière grecque se
seraient déclarés en faveur des révolutionnaires.

Ankara, 8 mars.
A la demande du gouvernement hellénique, il

a été interdit à cinq bateaux battant pavillon
hellénique de relâcher dans les ports turcs.

LE CAS DU »El»UTE
PHILIBERT BESSON

Paris , 8 mars.
La Chambre s'est occupée du rapport de te

commission chargée d'examiner te cas de
M. Philibert Besson, député indépendant de la
Hau te-Loire, dont la déchéance était proposée à
la sui te d'une affa i re  de vol de 3000 francs mise
à su chargc. 'M. Vallat a demandé l'ajournement .

M. Philibert Besson a demandé te parole. II
a déclaré qu 'il s'agissait c d'un assassinat poli-
ti que » . II s'est pla int  d'avoir été victime de faux.

M. Amidieux du Clos a aff i rmé que M. Besson ,
ayant déplu à des parlementaires de son dépar-
tement, a élé condamné politi quement par eux.
H a ajouté : « La justice n'est pas toujours si
pressée d'agir. M. Besson n'a volé que 3000 fr. ;
mais ceux qui ont volé des millions ont joui
de l'impunité. >

M. Faure (Loire ) a plaidé ft son tour pour
M. Besson , qui ne mérite pas , dit-U , une peine
infamante.

M. Renaud a déclaré que les communistes
voteraient l'ajournemenl. La demande d'ajourne-
ment , mise aux voix , a été repoussée par 312 voix
contre 85.

M Besson a repris la parole. Il a prononcé
un long réquisitoire contre ses ennemis politiques,
entremêlé d'une conférence monétaire .

L'orateur ayant parlé plus d'une heure, te
président a consulté l'assemblée, qui a retiré laparole ft M. Besson.

La déchéance a été alors prononcée par338 voix conlre 28 sur 366 votants.
M. Besson . aussitôt après être descendu de latribune , s est présenté à la porte du Palais-

Bourbon , où des inspecteurs de police, qui avaient
des instructions pour te mettre en état d'arres-tation , ont essayé de remplir teur mission

Mais un certain nombre de parlementaires quiaccompagnaient le député de la Loire ont déclaréaux inspecteurs que le vote de la Chambre n 'étaitpas encore intervenu à ce moment et queM. Philibert Besson ne se trouvait pas déchude son mandat. Le dépulé est alors monté dansun taxi  qui a été suivi par les inspecteurs dopolice . Mais M. Besson a réussi k tromper sespoursuivants. Le policier qui l'a manqué a étésuspendu. H

M. FLANDIN
IMMO BILISÉ POURTROIS SEMAINES

Paris , 8 mars.
lin descendant un escalier , M. Flandin a glisséet s est foulé le genou. Le chef du gouvernementdevra , pendant trous semaine», garder la jambedans une gouttière. L'activité du président du^onseiil ne sera pas entravée

Réunion internationale des eclaireurs

T T . Stockholm , 7 mars.
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JLTJ SI^M
Bangkok, 7 mars.

L'assemblée nat i onale a approuvé l'accession
ou trône du prince Attende Mah ldol. Lo nouveau
foi éteint mineur , l'assemblée a nommé un con-
seil de régence, composé des princes Aniwwatana,
Aditya et Choa Phya Yomuraj.

Le prince A N A N D A  M A H 1 D 0 L
nouveau roi de Siam.

A ses côtés , son f r è r e  Svolska , âg é de sept ans.

LES SPORTS
Une mauvaise journée

On a fai t  remarquer que le 3 mars a été fatal
aux grandes équi pes de football. En Suisse
d'abord , tes deux f ina l i s tes  de la coupe en 1934,
Grasshoppers et Servette , ont élé éliminés.

De l'au t re  côté de la Manche, Arsenal et
Everlon , deux favoris , furent chassés de la même
compétit ion.

En coupe également, la grande équi pe fran-
çaise de Sochaux et le tenant , Sète, ne s'aligne-
ron t pas pour les demi-finales.

Chez nos voisins du sud , le premier , Fioren-
tina, a perdu deux points  contre le dernier du
classement « Pro Vercelli » et n 'a p lus qu 'un
point d'avance sur Juvenlus.

En Belgi que enf in , Beerschot a infligé à l'Union
Saint-Gilloise , imbattue depuis longtemps, une
défaite inattendue.

Un championnat zuricois de football
Les clubs zuricois de ligue nationale , Grass-

hoppers et Young-Fellows, se sont mis d'accord
avec tes clubs de première ligue pour organiser
un champ ionnal zuricois.

Les clubs de première ligue, Zurich , Seebach
et Juventus, consti tueront  une sélection qui
rencontrera chacun des clubs de ligue nationale.

Les projets de Grasshoppers

On se souvient de l'incendie qui détruisit , à
la fin de la saison passée , tes t r ibunes  du stade
de Grasshoppers. Les Zuricois ont entrepris  la
reconstruction dc l'édifice et même agrandi les
gradins, où pourront prendre place 35,000 spec-
tateurs.

Dès le 7 avril prochain , lc club zuricois, qui
jouait dans l'intervalle au stade du Letzigrund
(Zurich), pourra de nouveau op érer sur son
propre terrain. Et voici le programme promis
au public zuricois :

14 avril : Suisse-Hongrie ; 22 avril : Corin-
thiens de Londres ; 1e1' mai : Sochaux ; 8 moi :
Sportclub de Vienne ; 15 mai : Wolverhumpton-
Wanderers ; 26 mai : Manchcster-City ; 26 juin :
Aarhus (Danemark) .

Cette série de man i fes t a t ions  est la plus belle
depuis le Tournoi de Genève ; on n 'aura même
jamais vu , en Suisse , dans un si courl inter-
valle, trois équipes anglaises ; rappelons égale-
ment que les Corinlhians, déjà aux prises avec
les Zuricois, ne sont plus comme autrefois une
équipe de sélectionnés, mais une composition
permanente.

Le tour d'Espagne cycliste

Le premier tour d'Espagne cycliste sera disputé
du 29 avril au 15 mai prochain. Il sera couru
en quatorze étapes el dolé de 35,000 francs
suisses. Le départ et l'arrivée se feront  à Madrid
el trois jours de repos sont pr évus ft Sanlander ,
Barcelone et Séville.

Patinage
On nous écri t :
Les nombreuses personnes qui ont eu l'avan-

tage de prendre part k la man i fe s t a t ion  sportive
de Berne , grâce à l ' in i t ia t ive  du club de Fribourg,
sont rentrées enthousiasmées.

La manifes ta t ion a débuté par une première
rencontre des deux clubs de hockey de Bille et
Berne. Puis, Sonia Hennie  enchanta les specta-
teurs.

Tous feux éteints,  les évolut ions br i l la ien t  sur
la glace, sous les feux de projecteurs. Ce fut
superbe.

Confédération
Perspectives en cas d'adoption
de l'initiative de banqueroute

L 'Aufgebot du D1' Lorenz , commentant  la
nomination de M. Schaller comme prés ident  du
conseil de banque de la Banque nationale , écril
que M. Schalle r aura  hien des nu i t s  blanches et
qu 'on comprend que M Schulthess n'ail pas
eu envie de ce posle.

« Telle que nous voyons la situation , écril
YAufqebol , le peup le suisse ou bien donnera le
2 juin une preuve d'intelligence ex traord ina i re
et rejettera l 'in i t i a t ive  de crise, ou bien — et
nous craignons que c'est ce qui arrivera — il
accordera créa nce aux promesses que lui tout
certaines gens qui ont envie de prendre le pou-
voir , et alors il prendra le même chemin qu 'ont
déjft pris d'autres Etats , celui des illusions. A ce
moment-là , on pourra mettre n 'importe qui à la
tête de la Banque nationale.  »

Le directeur
du Chemin de fer du Lœtsehberg
et de la Directe Berne-Neuchâtel

Le directeur du Chemin de fer du Lœtsehberg
et de la Directe Berne-Neuchâtel, M. te Dr Vol-
mar , professeur à l'université de Berne , atteint
aujourd 'hui sa soixantième année.

M. Frédéric Volmar , qui est un peu Fribour-
geois par ses origines , esl né ft Ostcrmundigen ,
le 10 mars 1875. Il suivit  les écoles bernoises ,
étudia te jur isprudence et l 'économie politi que,
passa , en 1898, les examens d'avocat dans le
canton de Berne et fit , en 1900, son doctorat en
droit. Sa dissertation avait pour sujet les débuts
du chemin de fer dans la Confédération suisse
(Die A n f œ n g e  des Eisenbethnwesens im schweize-
rischen Bundesstaate). Il pratiqua ensuite avec
beaucoup de succès la profession d 'avocat , ft
Berne, et ses concitoyens d 'Ostermundigen ne tar-
dèren t pas ft lui confier successivement toutes les
charges de l'administration communale. L éner-
gie et l'habileté qu 'il déploya à résoudre les
tâches communales les p lus difficiles (approvi-
sionnement en eau , roules , chemins de fer , etc.)
lui valurent l'estime et la considération de tous
les partis.

A côlé de cela , M. lc D1' Volmar écrivit un
grand nombre d ouvrages sur des questions jur i -
di ques et économiques , notamment  sur le droil
en matière de chemins de fer et la poli t i que fer-
roviaire . L'Union suisse des arts et méliers lui
confia les t ravaux  préparatoires pour la nouvel le
législation fédérale sur les arls et métiers, et les
personnes sp écialisées dans la mat ière  ne taris-
sent pas d 'éloges sur la manière dont i) s'acqu i t t a
de sa tache. Son t ravai l  fut  plus tard u t i l i s é
comme base pour  des actes législat if s  analogues,
en Norvège el en Hongrie.

En 1910, M. te Dr Volmar fu t  élu au t r ibunal
adminis t ra t i f  bernois ; en 1916 , il entra  au ser-
vice du canton en qualité de premier présidenl
permanent  de la commission des recours, puis fui
élu au gouvernement  bernois, où il succéda à
M. le conseiller fédéral  Scheurer. II diri gea les
finances cantonales. Il est en outre professeur à
l université dc Berne.

C'est en 1926 que M. Volmar fut appelé au
poste dc directeur du Chemin de fer des Al pes
bernoises (Berne-Lœtschberg-Slmplon), Du même
fait , il est directeur de la Directe Berne-Neuchâ-
tel. Connaissant parfa i temenl l'appareil adminis-
tratif bernois , famil iarisé avec l 'histoire des che-
mins de fer suisses, la politi que ferroviaire et le
droit en matière dc chemins de fer , il devait
prendre d emblée te place pré pondérante qu 'il
occupe dans les sphères ferroviaire s suisses.

Malgré des dif f icul tés  sans nombre , M. le di-
recteur Volmar a su main ten i r  à flot les entre-
prises qu 'il dirige.

II faut  souhaiter le voir poursuivre longtemps
les lou rdes tâches, pleines de responsabilité, qui
lui sont confiées. .,,

LKS OISEAUX

Lu station ornithologi que suisse de Sempach
communique que de nombreux oiseaux ayanl déjà
quit té  leurs quartie rs d'hiver sont arrivés ch. z
nous. Le.s nouvelles et abondantes chutes de
neige les privent de nourr i ture , et des mill ier s de
ces bêtes sont menacées de mourir  de faiimi el
de froid. La population est donc instamment pri ée
de les secourir. Il s'agil de préparer dans les
champs et jardins des endroits dégagés de neige
où pourront être éparp illés des débris de cuisine et
des grains. Les oiseaux qui ont besoin de soins
doivent être ad ressés à la station ornithologique
de Sempach, où ils seront nourris pendant la
mauvaise période, puis remis en liberlé. La
station recevra volontiers aussi, pour les collec-
tions scientifiques, les oiseaux trouvés morts.

L' ex-roi de Siam se fixera à Nyon

On apprend que, à la suite de 1 abdication du
roi de Siam , les anciens souverains ont l' intention
de fixer leur résidence défini t ive ft Nyon , sur le
lac Léman.

La protection des populations
oontre les gaz

Le Conseil d Etat de Genève vient d aviser par
écrit le Conseil fédéral de la décision qu 'il a
prise , dans sa séance de mercredi , de nc pas
donner suite aux prescri pt ions  do la Confédéra-
tion d 'organiser dans les villes , pour la fin avril ,
la défense de la popula t ion contre les attaques
aériennes (bombes incendiaire s, etc.). Il juge ces
mesures ent ièrement  inu t i l e s  pour  Genève.

Le Journal de Genève commente ainsi la
curieuse décision de M N'colo :

« M . Nicole ne veut pus que la popula tion
genevo ise .soit protégée ; l 'a t t i tude qu 'il a prise
dans la question de la défense passive contre la
guerre aérienne nous montre un magistrat qui
refuse d 'app li quer les décisions d'ord re fédéral.
Les Chambres ont , en effet ,  volé un arrêté daté
du 29 septembre , qui pose les bases de l'orga-
nisation de cette défense ; il Impose à chaque
canlon le devoi r de « mettre en awvre tes
mesures de caractère local > ; la tâche des cantons
a été précisée par des ordonnances du Conseil
fédéral

« Quelles raisons donne M. Nicole — qui n 'avait
d'ailleurs qu 'à s'incliner — pour refuser de pren-
dre ces précautions élémentaires ? Il objecte que
Genève , ville de paix , siège de la Société des
nations , ne doit pas évoquer l'id ée de la guerre.
Il convient de lui faire rema rquer lout d'abord
que Genève est en Suisse et que les lois fédérales
s'appliquent  sur son territoire. En outre , il faut
1 aveuglement du fanatique adversaire de toute
défense nationale pour admettre que la protection
passive des populations civiles contre les risques
de bombardement p uisse être in terprétée dans
un sens militariste.

« Nous espérons que le Conseil fédéral rap-
pellera à l'ordre ce singulier magistrat qui se
moqiue des lois et empêohe un de ses collègues
d'accomplir son devoir. »

Les auberges de la jeunesse

L'assemblée des délègues de te Fédération suiissc
des auberges de la jeunesse a sâégé récemment
ft Neuchâtel. Les différente s régions de la Suisse,
y compris la Suisse romande, où lc tourisme des
jeunes et l'institution des auberges de te jeu -
nesse ont pris une réjouissante expansion , y
avaient envoyé des délégués. Le rapport
annuel rappelle les intéressants progrès réalisés
par te Fédération. Ix>s comptes annuels soldent
par un léger défici t qu 'on espère combler , grâce
au recrutement de nouveaux membres et sous-
cripteurs . M11* Bodnier , la très méritante prési-
dente de la Fédération , ayant demandé à être
relevée de ses fonction s, a été remplacée par
M. OH , maître dc gymnasti que , à Baden , ancien
chef des juniors du Club alpin suisse.

F A I T S  D I V E R S
ETRANGER

Des agente de la police anglaise compromis

Onze sergents et un agent de la police londo-
nienne ont élé suspendus de leurs fonctions à
la suite , croit-on , d' une enquête  sur leurs rap-
ports avec certains t ra f i quants de billets de pari.
Un conseil de disci p l ine entendra  les charges
relevées contre, eux.

Aucune  précision officiel le  n'est donnée sur
ces charges , mais , selon certains organes de
presse, les prévenus seraient accusés d'avoir
accepté dc l' argent des traf i quants pour fermer
les yeux sur leurs activités.

On sait que la loi volée l'année dernière par
le Par lement  anglais  interdi t  le pari mutuel
ai l leurs  que sur les champs de course. Or, il
n 'en existe pas moins dans Londres plusieurs
centaines de traf i quants , qui vivent encore du
pari mutuel tan t  sur le.s chevaux que sur les
chiens.

Le déraillement de Saint-Loubès

On précise au sujet du déraillement de Saint-
Loubès, près de Bordeaux, que , d 'après la bande
qui contrôle la vitesse du convoi , celui-ci mar-
chait à près de 95 km. à l'heure au moment où
se produisit  le déra i l lement , vitesse qui ne sem-
ble pas exagérée ft cet endroit.

Un des blessés est mort.

Des malversations à In cour de Suède

Des informat ions  publiées à l'étranger ont
Laissé entendre qu 'une af fa i re  de détournements
a v a i t  été découverte à la chancellerie du mare-
chalut de la cour de Suède.

En réali té , il s'agil  d' une affaire de malversa-
t ion qui  n 'intéresse nul lement  le maréchalat ,
niais l' association de la noblesse. Ln détourne-
ment  de 200,000 couronnes a été décou\ert dans
la caisse de cetle association. On a constaté
n o t a m m e n t  la d ispar i t ion  de la donation faite
par un particulier désireux de se faire anoblir.

Un vapeur coulé

Près de Shimonoseki (Jupon),  hier  jeudi , un
vapeur japonais a coulé. Huit personnes ont
disparu.

Une explosion meurtrière

Mercredi , une cartouche de dynamite, a fait
exp losion prématurément lors de forages effec-
tués dans te bassin pétrolifère de Saint-George
Ulah , Etats-Unis). On comple jusqu 'ici huit  tués

ct un grand nombre de blessés.

Grands incendies au Japon

Un incendie a éclaté mercred i dans la ban-
lieue de Tokio. Il a pris immédiatement de
grandes proportions. Une cinquantaine de mai-
sons onl été réduites en cendres.

A Nagoya , un incendie dont on ignore la
cause a détruit le teehnicum. Les dégâts s'élè-
vent à plusieurs millions de yens.

SUISSE

Les avalanches

Hier jeudi , l' avalanche du Wetterhorn , bien
connue des gens du pays, a dévalé jusqu 'au
plateau inférieur de l'Al pe Scheidegg, où elle
détruisit quat re  cabanes. On ne dép lore aucune
perte de vie humaine. L'avalanche était d'un
volume rarement atteint.

Un voyage périlleux

Un jeune ouvrier polonais, Ladislas Mrzyglod,
âgé de vingt-trois ans, a été remis entre les
mains de la police , hier jeudi , en gare d'Enge
(Zurich).  Mrzyglod voyageait depuis Vienne sur
les boggies d'un wagon de l'Orient-Arlberg-
Express el avait conçu le projet de se rendre
ainsi clandestinement en France. Complètement
épuisé, Mrzyglod qui t ta  son inconfortable posi-
tion en gare d'Enge pour Venir s'effondrer sur
lc quai après quatorze heures d'un trajet rendu
particulièrement pénible par le froid. Il sera
refoulé à la frontière.

Détournements

La police bernoise a arrêté , hier jeudi, un
habitant d'Adelboden qui fut  longtemps chef de
l'entreprise automobile assurant les communi-
cations entre Adelboden et Frutigen et qui est
prévenu de détournements s'élevant , estime-t-on,
à une trentaine de milliers de francs. Les faits
remonteraient à plusieurs années. L'indélicat
personnage émettai t  des billels qu 'il ne compta-
bilisait pas.

Incendie en Valais

On nous écrit :
A Filet , dans la vallée de Conches, le feu

a éclaté dans l'immeuble de M. Imhof. Grâce ft
la promptitude des secours, tes dégâts ont pu
être limités ; ils sont couverts par l'assurance.

L'incendie sérail dû à une défectuosité de
cheminée.

L,a vie économique

La Suisse et l'Allemagne

On mande de Berlin ft la Neue Zûrcher Zei-
tung :

Les négociations économiques menées depuis
le début dc te semaine dernière à Berlin par une
délégation suisse présidée par le ministre Stucki
avec lc gouvernement allemand onl abouti à un
accord.

Une entente a pu être réalisée sur les désirs
suisses qui n'avaient pu être pris en considération
lors des pourparlers engagés ft Berne à te mi-
février et qui avaient trait au tarif douanier aile-
mand , ainsi que sur les désirs exprimés par l'Alle-
magne au sujet de la politique suisse de contin
gen tement.

Un nouvel additif à la convention économique
germano-suisse du 5 novembre 1932 a été conclu.

En outre, un règlement provisoire a été réalisé
pour assurer le payement des exportations de
l'industrie horlogère suisse au printemps prochain
dans le cadre des possibilités limitées.

AUTOMOBIIJSMB
445,5 km. k l'heure !

A Daykxn-Beach (Floride ) le major anglais
Campbell a établi un nouveau record automobile,
en atteignant la vitesse moyenne de 445 km. 493
à l'heure.

Echos de partout
Plus jamais assis

Une réponse bizarre a étonné récemment un
juge australien , ft Sydney.

Comme il invitait le prévenu , qui paraissait
âgé et fatigué, à s'asseoir, celui-ci , qui porte te
nom de Bobert Cleburn , répondit qu 'il ne te
pouvait  pas et que , de plus , il y avait dix ans
qu 'il ne s'était pas assis, sa colonne vertébrale
s'étant soudée aux os du bassin par suite d'une
maladie.

— Mais , reprit le président ap itoy é, comment
faites-vous pour dormir ?

— Je suis obligé de me laisser tomber toul
d'une pièce.

l n u l i l i  de dire que te juge fut  indulgent pour
cc malheureux.

Mol de la fin
— M. Hitler est enroué. '
— Coup de froid.
— Sir John Simon n 'ira pas ft Berlin.
— Refroidissement.

??????????????????? ??????

Pour la tangue française
On ne doit pas dire : « Je partirai quand vous...

quand tout te monde. » On doit dire : c Je
partirai en même temps que vous... en même
temps que tout le monde » ou « ... quand vom
partirez... quand tout le monde partira. >.



NOUVELLES RELIGIEUSES
Les conférences de carême à Lausanne

A Lausanne, à l'église de Notre-Dame (Valen-
tin), les conférences apologétiques du dimanche
soir , à 20 h. K , sont confiées à M. l'abbé Dr Max
Overney, directeur au Grand Séminaire de Fri-
bourg. Son thème général est L'Eg lise, continua-
trice de la médiation de Jésus-Christ. Les titres
des conférences sont : L'Eg lise , royaume de Dieu ,
— L 'Eg lise , corps du Christ , — L 'Eglise , temp le
du Saint-Esprit , — L 'Eglise , dé posi ta ire de la
fol , — L 'Eglise, messagère de l 'espérance , —
L'Eglise , foyer  de la charité.

A 1 église du Sacré-Cœur (Ouchy), c est M. 1 ab-
bé Dr Louis Clerc , directeur au Grand Séminaire,
qui assurera les prédications traditionnelles ; te
thème en sera la vie chrétienne.

TRIBUNAUX

Le procès Rintelen
Plusieurs membres du gouvernement actuel ont

été entendus hier jeudi. M. Karwinski , secrétaire
d'Etat ft te justice, a dit que M. Dollfuss , quand
il apprit l'arrivée prochaine à Vienne de Rinte-
len, donna l'ordre ft la police de le surveiller.
Le chancelier Dollfuss avait dit ft ses collabora-
teurs immédiats du ministère qu il ne pouvait
employer Rintelen qu 'à l'extérieur, car en
Autriche , il n 'y avail pour lui qu 'une seule place :
le camp de concentration de Wœllersdorf ,
M. Karwinski a ajou té que civique visite de Rin-
telen à Vienne fut suivie de t roubles politi ques.
Les milieux parlementaires nommaient Rintelen
« un oiseau de tempête ».

M. Stockinger , ministre du commerce, fit con-
voquer lc conseil des ministres ft la Chancellerie
après le coup de main. Le.s insurgés proposaient
M. Rintelen comme intermédiaire. Bintelcn s'of-
frit à négocier avec eux. Cette offre suscita la
méfiance des ministres.

Le ministre Neuslœdler-Stiïrmer a dit que,
lors de son arrivée au ministère , il accusa Rin-
telen d'être en rapport avec tes auteurs du coup
de main contre la chancellerie. Bintelen s offrit
à négocier avec les séditieux.

M. Ludwig, chef du service de presse, a rap-
pelé qu 'une fabri que de clichés pour journaux
de Berlin avait offert aux journaux , avant le
25 juillet , des clichés munis de ce texte : « Doll-
fuss est mort. Rintelen est chnrgé de la consti-
tution du gouvernement. » Seule , la date man-
quait.

Un vieux reste de schisme en Argovie
En 1803, le Grand Conseil d'Argovie uvait pris

un décret allouant à te paroisse catholique d'Aa-
rau une subvention périodique de 1200 fr. par
an qui , avec te temps , fut augmentée jusqu 'à
7000 fr. Après le concile du Valican , la paroisse
catholi que-romaine d 'Aarau fut dissoute , ses
membres ayant presque tous adhéré à l'Eglise
vieille-catholi que, et c'est à cette Eglise que la
subvention fut attribuée jusq u 'en 1930.

Cette année-là, la paroisse catholi que-romaine,
qui s'était reconstituée en 1925, éleva de non
velles prétentions sur le subside de l'Etat. Il en
résulta un procès entre les deux communautés ,
que la cour suprême d'Argovie renvoya dos à
dos, en jugeant que la manne cantonale sérail
partagée entre elles par parts égales. Demandeur
et défendeur recoururent au Tribunal fédéral. Les
vieux-catholiques réclamaient pour eux seuils la
totalité des 7000 fr. Les catholiques-romains de-
mandaient que celte somme fût partagée entre
les deux communautés en raison du nombre de
leurs fidèles. Le Tribunal fédéral a rejeté les
deux recours.

Nouvelles financières

La baisse de la livre sterling
En prévision des élévations de droits que les

pays étrangers pourraient être amenés à décider
de façon à compenser la baisse du sterling, on
déclare dans les cercles bien informés anglais
que , si cette éventualité se réalisait , on y répon-
drait par des mesures de représaille s.

M. Germain-Martin , ministre des finances fran-
çais, parlan l de la récente baisse de la livre
sterling, a dit que , personnelle ment , il était d'avis
que, seule , une conférence internation ale serait
de nature à assurer une stabilisation des devises
étrangères.

A Madrid , te président du conseil et le minis-
tre des finances ont eu un long entre tien con-
cernant la baisse de la livre ct les conséquences
qu 'elle pourrait avoir sur la tenue de la peseta.
Les milieux financiers parlent d'une baisse possi-
ble de te devise espagnole.

Santé publique
La grippe

Du 20 jan vier au 2 mars, 5040 cas de grippe ont
été annoncés dans te ville de Zurich. Il y o eu
17 cas mortels et 122 classes onl dû être fer-
mées.

C'est dans la semaine du 17 au 23 février qu 'il
y a eu le plus grand nombre de cas. On en a
compté , en effet , ft cette époque , 2046.

Depuis cette époque, l'épidémie est en forte
régression.

FRIBOURG
Cathédrale de Saint-Nicolas

Conférences du carême
sous le patronage de S. Exe. Mgr l'Evêque

de Lausanne , Gcnèue et Fribourg
Sujet général :

LE CHEMIN DE L'EVANGILE
Dimanche 10 mars : Le premier commandement ,
Dimanche 17 mars : La charité , gardienne de

nos foyers .
Dimanche 24 mars : La charité , fondement de

la cité.
Dimanche 31 mars : La charité envers la patrie.
Dimanche 7 avril : La charité et la fraternité

des pe uples.
Dimanche 14 avril : A la source de la charité.
Ces six conférences seront faites par le R. Père

Braun , de l'ordre des Frères prêcheurs , profes-
seur à l'Université ; elles commenceront à 8 heures
du soir précises et se termineront à 9 heures ,
par la bénédict ion du Saint Sacrement.

» * *
Les sermons dc carême seront faits le lundi ,

le mercredi et le vendredi soir , à 8 heures Ys,
par te R. Père Gélase , de l'ordre des Frères
mineurs capucins , sur ce sujet général :

LA PASSION DE JESUS-CHRIST

Pèlerinage à Lourdes

De te Semaine catholique :
Nous aurions aimé faire coïncider notre

pèlerinage traditionnel à Lourdes avec les fêles
de clôture du Jubilé. Mais cette n'est pas possible ,
la date ne convenant pas à l'ensemble de nos
pèlerins. C'est du 7 au 16 mai qu 'aura lieu te
pèlerinage interdiocésain de. te Suisse romande ;
nous aurons le privilège de te présider. Nous lc
recommandons vivement à tous nos diocésains :
ils savent le bien que font ces pieux exercices et
lu joie qu 'on éprouve ft se trouve r , ft te Grotte
sainte, enfants d'un même pays et membres d'une
même Eglise.

Nous tenons â rappeler ici quelques avis déj ft
donnés les années précédentes. Pèlerins, nous
allons à Lourdes pour aller à Lourdes et non
point pour faire , à l 'occasion d'un pèlerinage ,
des excursions ou des parties de plaisir. Nous ne
saurions trop répéter qu un pèlerinage , présidé
par l'Evêque , est tout autre chose qu 'un voyage
d'agrément en divers lieux , au cours duquel on
fait une halte ft Lourde s, comme te disait sotte-
ment un certain prospectus , « à l'heure des mira-
cles * (I !). Nous nous rendon s auprès dc la
Grotte si chère à noire cœur pour y entendre
les inspirations divines , pour méditer sérieuse-
ment sur le vra i sens de ta vie , pour obtenir la
grâce d une conversion sincère , pour prier et pour
prier beaucoup. U serait très regrettable qu 'un
voyageur , pour suivant un autre but que celui
de l'ensemble des pèlerins , se mît en route avec
nous. Il nous serait pareilleiment très pénible de
constater que l'une ou l'autre , parmi tes dames
ou jeunes filles du pèlerinage , s'obstinant à ne
pas comprendre que certaines modes indécentes
sont voulues par ceux qui cherchent à pervertir
la femme , se joignit aux pèlerin s dans une tenue
peu convenable. Si nous voulons que Dieu nous
bénisse , commençons par accomplir sa volonté
sainle et par noiis conformer aux sages direction s
que son vicaire, le Souverain Ponlife , justement
alarmé des progrès que fuit le paganisme , ne cesse
de nous donner pour te p lus grand bien de nos
fi mes.

•f M A R I U S  BESSON

Evêque de Lausanne , Genève et Fribourg

< <>u-< r\atoire de musique
M. Louis Sauiteua- , à Fribourg, u subi nvec

distinction son examen pour l'obtention du
diplôme de capaoté dans l'enseigiie-i iient du p iano.
Fonctionnait co/mme expert M. Slierten-Vallon ,
pian iste el professeur au Conservatoire dc Lau-
sanne. M. Sauteur sort des classes de piano de
M. Francis Lombriser.

Rriu'onlinge de trulles
Le garde-pêche d' Alterswyl , M. Fasel , a pris er

flagrant délit de braconnage deux pécheuirs, qui
avaient réussi ft capturer plusieurs kilos de truiiles
dans un ruisseau affermé.

l.j i foire de Bulle
La foire de mars qui s'est tenue hier à Bul le

commença sous la neige el s'acheva par une
bise froide . Cependant , elle connut une assez
grande affluenc *. Les marchands de bestiaux
étaient nombreux et les transactions se sont
faites ft des pri* qui semblent se raffermir. On
a compté 68 pièces de bétail , mais plusieurs
expéditions avaient déjà été faites les jours
précédents.

On avait encore amené une soixantaine de
veaux estimés d« 70 c. à 1 fr. 20 te kilo , et
trois moutons offerts à 1 fr. 10 te kilo.

Il y avait également 168 porcelets, dont les
prix n 'ont guère varié. Ils se vendaient dc 35 à
55 fr. te paire.

Quant aux œufs , abondants, ils valaient de
1 fr. 10 à 1 fr. 20 la douzaine.

Aumônes de carême
De Ha Semaine catholique ;
Plus que n 'importe qui , nous sommes préoc-

cupés des difficultés économiques dans lesquel-
les se trouve notre peup le et nous compatissons
de tout cœur aux souffrances d'un si grand
nombre de nos diocésains qui n'ont pas le travail
suffisant pour gagner leur vie et celte de teur
famille. Mais cela ne nous empêche pas de
constater que, malgré la crise, bien des gens se
permet tent des dépenses tout à fait superflues.
Nous n 'avons pas l'impression que tes spectacles,
les cinémas, les festivités de toutes sortes, attirent
beaucoup moins d'amateurs ; et , dans les parties
de notre diocèse, où la folie du carnaval est
encore en vigueur , nous ne croyons pas qu'il y
ait eu , cette année, un bal ou un masque de
moins que tes années précédentes. Nous conser-
vons donc la conviction que , malgré la crise, si
l'on veut penser d'une manière efficace à ceux
qui souffrent , on peut le faire — on doit le faire.

C'est donc avec confiance que nous nous adres-
sons ft lous nos diocésains, leur rappelant l'insti-
tution des aumônes de carême, recueillies à te
porte de toutes les églises du diocèse , après la
messe, chacun des dimanches qui vont suivre ,
jusq u 'à Pâques. Partout où l 'on y a mis dc la
bonne volonté , ces aumônes ont constitué de jo-
lies sommes, don t te total nous a permis de sou -
lager bien des misères et de secourir bien des
œuvres. Nous remercions vivement MM. les
Curés qui se sont intéressés à ces aumônes, el
nous dema ndons avec insistance, ft tous les
membres de notre clergé , de faire comprendre aux
fidèles qu 'ils peuvent , à l'occasion de ce temps
de pénitence , si considérablemen t adouci par la
discipline ecclésinsti que actuelle , accomplir une
oeuvre méritoire , et faire , par un petit sacrifice,
un très grand bien .

La crise ? Il ne faut pas qu 'elle soit un prétex te
servant d'excuse ft l'égoîsme ; il faut qu 'elte soit
un encouragement à la pratique de la charité.
Nous ne parlons que pour ceux qui peuvent :
qu 'ils agissent d 'après leurs possibilités, et les
résultats seront magnifiques.

t M A R I U S  BESBON

Evêque de Lausanne , Genève et Fribourg.

Les accidenta de la route
M. Louis Bulliard , agent d'assurance, te

sympathi que lutteur de Fribourg, se rendait , hier
après midi jeudi , à Bulle. Près du village de
Vui ppens , il vit , à 150 mètres devant lui , une
voiture don t le cheval s'était emporté et sur
laquelle troi s personnes avaient pris place :
M. Ernest Bomanens , sa femme et sa fillette ,
dc Vui ppens. M. Bulliard arrêta sa machine sur
la droite de la route et s'apprêtait ft arrêter
l'animal quand la voiture se renversa, projetant
ses occupants sur lc sol. Le cheval continua sa
course folle. Ln voiture fut projetée contre l'au-
tomobile qui subit quel ques dégâts.

M. Bulliard s'empressa au secours des vic-
times. Mmo Romanens et sa fille n 'avaient aucun
mal. Mais M. Romanens gisait sur la rou te, avec
une grave blessure ft la tête. L'automobiliste 1e
reconduisit ft son domicile , où H appela M te
docteur Jordan , d'Humilimont , qui donna les
premiers soins au blessé et qui constata une
largo p laie au front , une fracture de trois côtes
ct de multi ples contusions.

Le fougueux cheva l fut finalement arrêté après
avoir failli renverse r encore un cycl iste.

I,e concert d'hiver de la « fiandwehr »
La musi que dc Landwehr donnera son concert

d'hiver te dimanche 17 mars, un théâtre Livio.

Pour les aveugles
L'assemblée générale annuelle de l'Union

fribourgeoise pour le bien des aveugles aura
lieu demain , samedi, ft 17 h., à l'hôtel des
Corporations.

Les membres et bienfaiteurs dc l'œuvre sont
cordialement invités ft y assister.

Le lac îles .loues
Un bulletin u annoncé que te Conseil d'Etat

avait décidé de classer lc lac des Joncs parmi
les sites à conserver. Ce lac se trouve à qualre
kilomètres et demi de Chutel-Sainl -Denis . Duns
celte région se sont construits , ces dernières
années , de nombreux chalets.

Le lac des Joncs appartient à un partic ulier
qui se proposai! de vendre son bien à un oma-
teur , qui projetait d'y construire un gran d res-
taur ant , uvec tous les accessoires d' une exploi -
tation de co genre. Les amis de la montagne
s'émurent de cette perspective et ont réussi ,
grâce au syndic de Châtel-Sainl-Denis , M. Col-
liard , à obtenir la protection officielle de cc
coin charmant de notre terre fribourge oise.

lia foire de Morat
A la foire de mars , à Morat , l'animation a été

normale. Le baleau est revenu pour la première-
fois celle année, brisant parfois une légère couche
de glace.

Les pri x des porcs onl marqué une huusse
réjouissnnte. On puyait 25 à 30 fr. pour une
paire de porcelets de 6 semaines et 55 à 60 fr,
pour ceux de 3 mois. Le.s transactions sont
nombreuses.

Il a été amené sur te champ de foire t
2 vaches, 5 génisses, 200 porcs et 888 porcelets.

Un jeu pour une fête scolaire
à la campagne

On nous écrit :
La Grande Journée , tel est le titre d'un jeu

scolaire inédit que M. te préfet Bondallaz , l'un
des auleurs du festival du Tir fédéral , a composé
avec la collaborution de M. le professeur Piccand ,
pour la partie musicale. Déférant au vœu du
corps enseignant glânois , qui correspond d'ail-
leurs au désir de la Direction de l'Instruction
publi que , de voir organiser en fin d'année sco-
laire ou même dans le cours de celle-ci, une
manifestation à laquelle pourrait assister la popu-
lation , M. Bondallaz a composé une œuvre pou-
vant être exécutée sans frais et sans difficultés
par nos enfants.

C'est un spectacle de plein air , ayant pour
décor la nature elle-même et la ferme fribour -
geoise et ses accessoires. Il s'agit simplement , en
réalité , de l'évocation poéti que d'une journée de
récolte des foins dans la campagne fribourgeoise ;
le.s enfants , grands et petits , jouant tes rôles des
paysans et paysannes et se servant tant des
outils que du bétail de la ferme ; une sorle de
festival champêtre en un mot , ayant la natur e
elle-même pour cadre , les spectateurs étant
installés simplement sur te pré , te chœur d'or-
chestre et les exécutants chantant , disant et
jouant sous la direction de l'instituteur de
l'endroit.

L'action débute avec te lever du soleil. Les
faucheurs aiguisent leurs faux , puis commen-
cent ft faucher ; te ronde des fleurs des champs
tourne sur les undains. La ménagère , après avoir
donné le grain à ses poules , apporte le dîner
aux travailleurs. C'est l'occasion de coup lets sur
te pain dc ménuge ct le dîner campagnard. Un
col porteur passe, présentant sa marchandise ;
tes vieilles , dans une complainte mélancolique ,
se chauffent au soleil ; tes gamins reçoi vent une
correction pour avoir voulu marauder des fruit s
Irop verts. Le goûter esl l'occasion de couplets
sur le café et te lait. A l'heure de « gouverner »,
on trait les vaches noires et blanches pendant
que , sur lc pré , on charge te char du foin
odorant. Et au son de l 'Angelus , tout te monde
rentre à la ferme après avoir chanté une der-
nière fois la terre fribourgeoise. L action , très
simple, est corsée par une série d'épisodes secon-
daires tels qu 'il s'en produit tous tes jours dans
nos campagnes.

Il s'agit , somme toule , d'une poétisation de
la terre fribourgeoise dans son travail te plus
courant , la récolte du foin. Toute la pièce est
écrite cn vers. Chaque morceau forme un tout
qui peut être séparé de l'ensemble et former
un tableau par hu-meme , si bien que tes classes
auront lu faculté de choisir ce qui paraît pro-
portionné ft leurs forces et retrancher aussi ,
sans que le spectacle en souffre. Les morceaux
à dire , spécialement soignés , peuvent faire
l'objet d'exercices de diction en classe, et ainsi
le spectacle , qui comporte une mise en scène
très simp le dans tes costumes dc tous tes jours ,
peut se préparer pelit ft petit durant te cours de
l'année.

L auteur a évoqué , en un sty le alerte et sobre
à la fois, te simple grandeur du travail quoti-
dien , sa joie , son bienfait. Nul artifice , une
suite d'images neuves , inattendues , pittoresques ,
font tout lc charme pénétrant de celte œuvre.
On reconnaît te poète de notre ter roir , qui , par
chacune de ses œuvres , a su mettre au cœur
de notre peup le une émotion saine el vraie.

M. le professeur Piccand a écrit pour La
Grande Journée la musique d'une douzaine de
chœurs à deux ou trois voix qui sont accom-
pagnés par l'harmonium ou le piano. Ces chœurs ,
très bien écrits , très chantants, d' une vie et d'une
harmonisation excellentes , peuvent être appris
sans difficultés et produisent un très grand effet.

Le corps enseignant glânois , dans sa réunion
du 16 février , a entendu la leclure de la pièce
par l'uuteur  du texte. M. le professeur Piccand
avait stylé une centaine d'enfants des classes de
filles de Romont , qui ont exécuté , ft titre de
spécimen , la p lus grande partie des chœurs de
la partilion. L'ensemble a produit un excellent
effet. Sur la proposition de M. l'inspecteur
Crausaz , un comité s esl constitué pour la mise
en œuvre de ce jeu scolaire qui est apte à rendre
plus aisée la lâche du corps ensei gnant fribour-
geois auquel les auteurs le destinent. Des repré-
sentations sont déjà prévues durant  les beaux
jours d'été , dans plusieurs endroits de la Glane

A propos de cours de c u i s i n e
Un courtier en librairie se présente dans les

ménages cn offrunt  un préte ndu cours de cui-
sine pair corresipodamcc du professeur Foucom,
de Genève.

Celui-ci nous prie de dire qu 'il est totalement
étranger ft ces démarches et que les deux seuil s ou-
vrages effectivemen t de sa plume , dont il assume
la responsabilité , sont • « La cuisine et la pâtisse-
rie enseignées par l 'image » et une brochure j
< Recettes de pâtisserie. »

Football
Les nombreux amateurs de ce sport seront

heureux d'apprendre que dimanche aura lieu , au
parc de Saint-Léonard , un match très impor tan t
comptant pour le championnat suisse de pre-
mière ligue. L'adversaire des Fribourgeoi s sera
l'excellente équipe de Montr eux I , qui , après un
début difficile , vient de gagner une sensationnelle
série de matches de champ ionnat



Mort de M. le professeur Glûcksmann
La Faculté des sciences de l'université de

Fribourg vient de faire une perte douloureuse et
inattendue par la mort soudaine de M. le pro-
fesseur Dr Glûcksman n , qui a succombé cette
nuit ft une embolie.

C'est avec un vif regret que nous enregistrons
la nouvelle de la disparition du chef du Labo-
ratoire cantonal d'h ygiène et de bactériologie, qui
consacrait tout son dévouement à te science et
aux intérêts fribourgeois.

M. le professeur Dr Sigismond Glûcksimann
était né te 1er janvier 1870, à Dziatoszn , en
Pologne ; son père était médecin.

M. Glûcksmann fit ses études classiques au
gymnase de Plolrkow, puis s'adonn a aux sciences
naturelles, à l'université de Lemberg. En 1892,
il vint entreprendre à l 'université de Zurich des
études de médecine et lut promu docteur en
médecine en 1897. De 1895 ft 1900, il fonctionna
comme assistant ft l' Ins t i tu t  d'h ygiène de l'uni-
versité de Zurich , et de 1900 ft 1903, comme
chef de section à l'Institut d'hygiène et d'études
des maladies infectieuses à l'université de Berne.

En 1903, te Conseil d 'Etat de Fribourg l'appela
à te direction du Laboratoire de bactériologie
et d'h ygiène de notre faculté des sciences.
M. Glûcksmann fut  nommé professeur en 1907.

Diverses publications scientifi ques de M. k
professeur Glûcksmann, se rapportant ft l' étude
des sérums et des bacilles, ont paru dans te
Zei tschrif t  f u r  Hygiène und Infect ionskrankhei-
ten, ainsi que dans le Centralblatt f u r  Bakterio-
haie.

M. le Dr Gliiksmann a eu te grand mérite
d' entreprendre et de mener ft bonne fin , ft noire
faculté des sciences, l'organisation d'un labora -
toire moderne de bactériologie ct d 'h ygiène.

Il vivait uniquement pour te science et pour
son laboratoire et consacrait à l'organisation de
l'Institut de bactériologie tout son temps, même
pendan t tes vacances.

M. Muay parlera ce soir au Llvlo
La Chambre de commerce fribourgeoise

rappelle que c'est ce soir , vendred i , ft 20 h. 30,
qu 'aura "lieu , au Livio, te première conférence
de M. Musy, ancien conseiller fédéral .

Le pays se trouve en présence de graves
problèmes. II convient de les examiner en face.
avec une vision très nette des réalités. C est ft
quoi s'appliquera cc soir M. Musy en exposant
ses vues soir Les problèmes économiques et
f inanciers de l'heure présente.

Nombreux seront les citoyens qui iront enten-
dre ce soir te parole autorisée de notre compa -
triote. La conférence est publique et gratuite.

I-» Kermesse de la Providence
Autre chose est la kermesse ; autre chose en

sont les préparatifs. A ussi, s'il peut n 'être pa*
inutile d'en évoquer les dates : fête des enfanls,
le jeu di 16 mai , et venle, tes samedi et dimanche
18 el 19 mai, le présent communi qué a surtout
pour but de rappeler que te succès de la kermesse
doit être préparé de loin. Puisqu 'il s'agit avanl
tout d une manifestation charitable, le carême
ri'est-il pas île temps favorable à la confection
d'une inf ini té  de petits travaux variés qui feront
l'attrait des comptoirs, tenteront la clientèle et
contribueron t à donner aux œuvres si intéres-
santes de la Maison de la Providence l'appui
qu 'elles méritent. Puisse cet appel être entendu
de nombre de personnes uu cœur généreux et
charitable !
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8 mars, 8 heures du matin
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Adclboden
Grindelwald
(istaad
Wengen
Arosa
Davos
SI Moritz
Les tinsses
Les Avants
Montana
Zermatt
JuiiRfniujoch
Chfltel-St-D
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Temps probable
Zurich , S mars, 11 h. du matin.

Encore brumeux en plaine ; à la montagne,
ciel un peu nuageux k clair. Froid,

Nouvelles de la dernière heure
L'expédition italienne

en Erythrée et en Somalie
Rome, 8 mars .

La nomination du général Graziani aux fonc-
tions de gouverneur de la Somalie et de comman-
dant des troupes italiennes dans cette colonie
est considérée par tes journaux italiens comme
une manifestat ion de la ferme volonté de l 'I ta l ie
de ne pas abandonner son at t i tude de fermeté à
l'égard de l 'Ethiopie .

Lu Gazzetta dei Popolo écrit à ce sujet :
« L organisation défensive de la Somalie et de

l 'Erythrée se poursuit avec calme et méthode
selon le plan établi. »

Le Popolo d 'îteilia dit :
« Toul en poursuivant  son action diplomati que

et pac ifi que , le gouvernement italien prend avec
résolution les mesures nécessaires à la défense
de ses colonies ct du prestige national. »

Le Corriere. délia Sera écrit :
« La nomination du général Graziani à ses

nouvelles fonctions rentre dans le cadre des
mesures dc précaution auxquelles un récent
communiqué faisait allusion. En présence de la
persistance de la pression mili taire abyssine et de
la xénop hobie obstinée qui s'est emparée de toute
l 'Ethiopie , l 'I ta l ie  se devait non seulement dc
défendre tes frontières de ses colonies , mais
aussi d' assurer le développement pacif i que de leur
vie économi que, agricole et commerciale. C'esl
ce qui expli que les envois dc renforts qui con-
t inuent  et continueront.  »

« Tandis que l 'action di plomatique se développe
selon un processus inévitablement long, il était
ind ispensable, pour bien des raisons, d'affirmer
la ferme volonté de l'Ita lie de défendre jusqu 'au
dernier mètre carré du territoire où a été planté
son drapeau. C'esl pourquoi le gouvernement
fasciste, tout en acceptant de bon gré l'accord
provisoire sur la création d 'une zone de frontière
neutre, a ten u à renforcer te défense des colonies.
Ces deux décisions ne se contredisent pas. Bliles
se complètent, au contraire, car la meilleure
garantie de cetle neutralité provisoire consiste
dans le fait qu 'elle ne pourr a pas être violée
imipiunéanent pnr les troupes abyssines régiuilières
ou iirréguilières. Lc départ récent d'un millier
d'hommes de troupes dc l'aviation à bord du
navire California a soulevé nn intérêt particu-
lier. > ,

« Ces sections d 'aviation, fait observer >
Gazzetta dei Popolo , seront un complément indis-
pensable pour l'année de tenre el de mer, tan t
pour l'offensive que pour la défensive. L'aviation
renforcera aussi l'organisation défensive des colo-
n ies, car l'Abyssinie, tout en ayant réalisé des
progrès dans l'organiisation et l'instruction de
l'armée de terre, n 'en a guère fait dans l'aviation.
Ce n'est que récemment que le.s Abyssins ont
reçu chez eux des missions étrangères chargées
de l'instruction des aviateurs. Lc nombre des
appareils éthiopiens esl insignifiant.  »

La chute de la livre sterling
Londres , 8 mars .

(Havas.) — Faisant allusion aux fluctuations
de la livre , M. Neville Chamberlain a déclaré
hir soir , jeudi, à la Chambre des communes :

« 11 n 'y a rien qui puisse être de nature à nous
donner , dans la situation actuelle , un seul mo-
ment dc malaise. »

Il a ajouté que la valeur interne du sterling
n'était pas ébranlée. Elle présente un contraste
notable avec le cours de l'or. Aussi est-il nette-
ment impossible pour la Grande-Brelagne de
chercher, en de telles circonstances, à stabiliser
dc nouveau sur l'or la devise nationale. « Si nous
étions attachés à ce métal, a dit le chancelier de
l'Echiquier , et que , par suite de la politi que de
la France ou des Etats-Unis, nous nous trouvions
contraints de nous défaire de noire or ou de com-
mencer une déflation, nous prov oquerions une
situation critique en Angleterre, se traduisant
par une restriction des entreprises et unc aug-
mentation du chômage. »

M. Chamberlain a conclu en affirmant sa con-
\iction qu 'il serait possible de retourner cepen-
dant un jour à l'étalon-or, mais que les circons-
tances n'y sont pas actuellement favorables.

Au cours des débats de l'assemblée, les inci-
dents créés par l' uffairc des spéculations sur le
poivre et l'étain ont été évoqués. Les travaillistes
ont voulu établir un parallèle entre ces incidents
et l'affaire Stavisky.

M. Runciman, répondant au nom du gouverne-
ment, a déclaré que l'enquête du liquidateur
judiciaire sur ces affaires n'était pas trminée et
qu 'il convenait d'en attendre les résultats. Le reste
de l'assemblée avnit d'uil leurs accueilli froide-
ment l'assimilation hardie des travaillistes.

La grève de Cuba
La Havane , 8 mars .

(Havas.) — La grève des fonctionnaires du
gouvernement prend des proportions inquiétan-
tes et affecte actuellement les ministres des
finances, du travail, de te justice et de l'agricul-
ture , l'administration des douanes de la Havane,
de l'impôt sur le rev enu , dc te loterie nationale
et de la mairie. Les fonctionnaires des ministères
du commerce ct de la santé publique ont annoncé
la grève pour oe matin. La police est con-
signée dans les casernes ; soldats et policiers,
armés de fusils, montent te garde devant tes
édifices publics. Plusieurs personnes ont été

arrêtées.

L'insurrection vénizéliste
Athènes , 8 mars.

(Havas.)  — Une dépêche du général Cond ylis
annonce que des intempéries rigoureuses ont
entra ve encore hier , jeudi , l 'action de l'armée
régulière, qui continue néanmoins de préparer son
offensive. L'action de 1 avion a également été
empêchée, par d 'épais brouil la rds. Sous la vio-
lence du vent , un avion est tombé près du village
de Taxiarchos. en Ghalcid.ique. Les aviateurs 6onl
saufs, geftee à leurs parachutes.

Paris , 8 mars.
Au sujet de la rébellion grecque , le Petit

J ournal précise que, malgré l' optimisme des
communiqués officiels, la situation du gouver-
nement  d'Athènes ne paraît  plus aussi sûre qu 'il
y a quelques jours. Les rebelles de Macédoine,
pré sentés comme des bandes mal armées, appa-
raissent comme unc des armées les mieux entra î -
nées de te Grèce , alors que les troupes gouver-
nementales n 'ont même pas de capotes d'uni-
formes. » (?)

Dans tous les eus, quelle que soit l'issue des
combats à ven ir en Grèce, un autre motif de
préoccupation surgit : l'a t t i tude  des pays balka-
niques l imitrophes.

Le roi Boris de Bulgarie a convoqué, hier , une
réunion du conseil supérieur de l'armée pour
l' envoi de troupes bulgares sur la frontière tu r -
que afin de prévenir une violation possible dc
territoire. Le gouvernement de Sofin a dénonce
officiel lement  à la Sociélé des nations les mou-
vements mil i taires des troupes turques. Il paraît
que les Turcs mobiliseraient eux aussi.

Le général Plastiras
Milan , 8 mars.

D'après une dépêche de Brindisi à l'agence
Havas, le général Plastiras , au cours de son
séjour dans cette ville , aurati  tenté de se rendre
en Grèce par tous les moyens, même en louant
un avion.

L'amiral Toumbas , qui était arrivé à Brindisi
en même lemps que le général Plastiras, est resté
dans cette ville.
Le service de deux ans en France

Paris , S mars.
Lc cabinet Flandin sc préoccupe de sauve-

garder la sécurité du territoire. Au cours du
conseil d'hier, les ministres ont décidé que te
cabinet présenterait, la semaine prochaine, un
projet militaire par te truchement du général
Maurin , ministre de la défense nationale. C'est
sans doute mardi ou mercredi prochains que le
conseil des ministres définira sa position et ,
dans ces conditions, le Parlement pourrait cn
être saisi dès jeudi.

La loi des deux ans sera-t-elie votée facile-
ment ? Oui , répondent la majorité des journaux

L 'Homme libre considère que le sort cn est
jeté et sc félicite de l'article du maréchal Pétain
qui a donné te branle ct qui a déterminé un
courant d'opinion contre lequel ne pourront
désormais prévaloir ni les hésitations, ni les
craintes électorales. « Le maréchal Pétain a parlé
en soldat. Notre devoir est de le comprendre en
citoyen. C'est chose faite aujourd'hui. »

L 'Ere nouvelle écrit :
« Le moment sera bientôt venu pour chacun

de prendre ses responsabilités. Le pays a p luB
d'estime pour ceux qui te sauvent que pour ceux
qui le flat tent .  »

Le Périr Bleu se porte garant du vote de te
loi. c Les deux ans seront certainement votés
par te Chambre et par te Sénat. Des résistances
se manifestent au Palais-Bourbon, mais tes
arguments ne prévaudront pas conlre tes raisons
simp les et impérieuses que fera valoir le gouver-
nement. »

Le Populaire, au contraire des aulres jour-
naux, dramatise la situation et assure qu'il s'agit
d'un mauvais coup pour renverser M. Flandin ou
pour te capturer. « S'il avait résisté, en effet ,
c'était la décomposition de son gouvernement :
maintenant qu il a cédé, il est te prisonnier de
ses pires ennemis. Les radicaux vont se diviser.
Le bloc national va se reformer sur les mêmes
bases et dans te même esprit qu 'au temps de
MM. Doumergue et Tardieu. L'opération trahil
son origine. On en apercevra bientôt les résul-
tats » , prédit M. Blum.

M. Flandin voudrait aller à Lyon
Pans, 8 mars.

M. Flandin , président du Conseil , victime mer-
credi soir d'un léger accident , a une - jambe
immobilisée. Cependant , il persiste dans son
in ten t ion  de faire, dimanche, son voyage à Lyon
el de prononcer un important discours. 11 est
queslion de modifier le programme de sa visile
à la Foire internationale de Lyon.

Le centenaire des conférences
de Notre-Dame de Paris

Paris , 8 mars .
Le sermon que te R. Père Gillet , maître général

des Dominicains, doi t prononcer ce soir, vendredi,
à 17 heures (6 heures du soir pour la Suisse) , à
l'occasion du centenaire des célèbres conférences
de Notre-Dame, pair Lacordaire, sera radiodiffusé
par le poste Radio-Paris.

La délation dans le Reich
Stuttgart , 8 mars.

Un curé de Stuttgart a été condamné à un an
de prison pour avoir tenu à un soi-disant cour-
tier de librairie, qui s'était présenté comme agent
d'une revue  catholique, des propos incriminés
comme antigouvernementaux,

Le prétendu courtier était un espion qui avait
été dépêché chez l'ecclésiasti que pour l'engager
dans une conversat ion politi que.

L'almanach païen des paysans
allemands

Berlin , 8 mars.
A la suite dos protestations élevées contre

l'almanach agricole édité par 1 Office de 1 ali-
mentation en raison des dénominations païennes
du calendrier , le ministre Darré a fait  savoir

que l'Office de l'a l imentat ion n 'est pas respon-
sable de la rédaction du calendrier , qui incom-
bait à l'éditeur privé chargé de la vente de
l'almanach.

Dissolution des « Gesellenvereine »
du Tyrol

Bozen , 8 mars.
Lc préfet du Tyrol a ordonné la dissolution

des Gesellenvereine de Bozen , Meran, Kaltern ,
Brûneek et Sterzlng, « attendu que la maison-
mère des Gesellenvereine se trouve dans le Reich
allemand et que ces sociétés exercent une acti-
vité incompatible avec l 'intérêt  national ».

Simplification parlementaire
Var»or>ie, 8 mars.

La sous-commission permanente de l'évolution
du régime représentatif de l'union interpartemen-
taire , réunie à Varsovie du 5 au 7 mars, a
adopté à l'unanimité unc résolution dont voici tes
passages essentiels : L'assouplissement de la pro-
cédure de révision des lois constitutionnelles,
l' allégement de la tâche du parlement en te
débarrassant de questions qui devraient ressor-
t i r  aux fonctions administratives , la réglementa-
tion des activilés p art icul ières de la nation
devraient être confiées à un corps spécial k base
profe ssionnelle. L'activité de cet organisme devra
simp li f ier  le pr inci pe selon lequel l'intérêt géné-
ral guide  en loute circonstance la suprématie sur
le.s intérêts  particuliers.

A la sous-commission sont représentés les par-
lements français ,  b r i t a n n i que , ilalien et polonais.

La persécution au Mexique
Mexico , 8 mars.

(Hetvas . )  — L'archevêque Pascual Diaz a dis-
paru mystérieusement de Cuautitlan , près de
Mexico. Le brui t  court  qu 'il aurait  été arrêté
pur des agents fédéraux et embarqué en avion
pour les Etats-Unis. Le Département de l'Inté-
rieur déclare qu 'il n'a pas donné l'ordre d'arrê-
ter l 'archevêque.

Masse de terre en mouvement
Londres , 8 mars.

Une masse de terre de plusieurs tonnes glisse
lentement k Folkestone (côte anglaise de la
Manche), à la vitesse de 30 cm. par jour. Plu-
sieurs maisons d'habitation et la ligne des Sou-
thern Railways se trouvent dans la zone dange-
reuse. Les ingénieurs ne peuvent conjurer le
danger.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ

Société fribourgeoise des o f f i c i e r s .  — Les
membres sont spécialement invités par te
Chambre de commerce à assister aux conférences
que fera M. Musy, ancien conseiller fédéral, au
théâtre Livio, ce soir vend redi 8, et jeudi
14 mars, k 20 h. 30. Sujet : Problèmes écono-
miques et f inanc iers.

Sous-of f i c iers  de Fribourg. — Les membres
sont invités à assister nombreux à te conférence
de M. Musy, ancien conseiller fédéral , qui aura
lieu ce soir , au théâtre Livio, sous les auspices
de la Chambre de commerce fribourgeoise.
Sujet : Problèmes économiques et f inanciers.

Se tu s-of f ic iers  et Ancienne (sous-sections de
ski). — Dimanche 10 mars, montée au chalet
Spitalgantrisch. Dép art du Bairomètre à 6 h. 30,
Inscriptions comme d'habitude.

Fédération patriotique suisse. — Les membres
sont spécialement invités par la Chambre de
commerce à assister aux conférences que fera
M. Musy, ancien conseiller fédéral, au théâtre
Livio, ce soir, vendredi, 8, et jeudi 14 mars, à
20 h. 30. Sujet : Problèmes économiques et
f inanciers .

Sociélé f r ibourgeoise  des arts el métiers.  —
Les membres sont tout spécialement invités à
assister nombreux aux deux conférences qui
seront faites, sous les auspices de lu Chambre
de commerce, pur M. Musy, ancien conseiller
fédéral , ce soir , vendredi 8, et jeudi 14 mars , à
20 h. 30, au théâtre Livio. Première conférence :
Les orig ines et la nature de la crise. Deuxième
conférence : La lutte contre la crise.

Socié té fr ibour geo ise  du commerce et de
l 'industrie. — Les membres sont priés d'assister
à la conférence que fera M. Musy, ancien con -
seiller fédéral , au Ihéâtre Livio, ce soir vendredi
à 20 h. 30. Sujet : Problèmes économiques et
f inanciers .

Association fribourgeoise du commerce de
détail. — Les membres sont priés d 'assister à la
conférence que fera M. Musy, ancien conseille i
fédéral , au théâtre Livio, ce soir vendredi , à
20 h. 30. Sujet : Problèmes économiques et
f inanciers.

Ski-Club Fribourg. — La course aux Rochers
de Naye du 10 mars, renvoyée à une date
ultérieure, est remplacée par tes courses au
Homberg et au Mont-Chevreuil. S'inscrire au
près des magasins de sport jusqu'à demain
samedi, k 18 h.
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20 février.  — Python André, né en 1924, de <
à Arconciel.

21 févr ier .  — Liithi Anne , née Wœber , e
1867, veuve dc Jakob, de Kurzenberg (Berne ]
rue des Forgerons, 203.

Magnin Georgette , née Fontaine, en 19K
épouse de Robert , de Marsens , à Cugy.

Sieglé Lina , née Johner , en 1865, épouse
d'Henri , de Chiètres , rue du Tir , 7.

Morel Joséphine , née Sauteur , en 1877, veuve
de Victor , de et à Lentigny.

Nafz Alice , de nationali té allemande, née en
1913, Pérolles , 9.

Samedi, 9 mars

Radio-Suisse romande
7 h., leçon de gymnasti que. 10 h. 5, émission

radio-scolaire : Nicolas de Flue et let Dièle de Stans
12 h. 30, dernières nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert
13 h., variétés. 16 h (de Lugano), émission coin
munc, concert. 18 li., feuilleton pour les petits
18 h. 20, Pour nos pet i ts  collectionneurs. 18 h. 30
cours d'anglais. 18 b. 45, Une nouveauté pratique
la s ténotyp ie. 19 h. 2, sonnerie de cloches. 19 h. fi
A propos dc l 'Exposition d' aviculture à Genève
19 h. 20, Les travaux dc la Soci été des nej tions
19 h. 30, nouveautés cn disques de jazz. 19 h. 40,
radio-chroni que. 19 h. 50, bulletin financier de la
semaine. 20 h., séance dc musi que de chambre
donnée par lc Trio de Lausanne. 21 h., dernières
nouvelles 21 h. 10 (de Bâle), Lundi commence le
carnaval , hors-d'œuvre à la bâloise. 22 h., musique
de jazz.

Radio-Suisse allemande
12 h., zither et accordéon. 18 h., musique

laire avec chants de jodel. 19 h. 50, concert consacré
à Mendelssohn.

Radio-Suisse italienne
12 h., concert par le Radio-Orchestre. 17 h., con-

cert populaire par le Radio-Orchestre. 20 h. 30 (de
Locarno), cinq chansons poétiques.

Stations étrangères
Radio-Paris, 21 h., variétés. Tour Eiffel , 20 h. 30,

soirée radio-théâtrale. Paris P. T. T., 21 h. 30, soirée
de cabaret. Lyon-la-Doua, 21 h. 30, Rip, opérette de
Planquette. Radio-Luxembourg, 21 h. 20, concerl
varié par l'Orchestre Radio-Luxembourg. Kœnigs-
wusterhausen, 20 h. 10, soirée variée. Munich ,
20 h. 10, soirée vuriée. Londres régional , 16 h. 30,
concert par le sextuor Victor Olof. Vienne , 22 h. 40,
Tannhwuscr , opéra de Richard Wagner. Budapest ,
20 h. 50, concert vocal ; chants populaires hongrois.

T é l é d i f f u s i o n  (réseau dc Sot tens)
7 h. 15 à 8 h., Munich , concerl matinal. 11 h. 30

à 12 h. 26, Lyon-la-Doua , opéras italiens. 12 h.,
orchestre Radio-Grenoble 14 h. à 14 h. 35, Vienne,
Jean Kicpura chante I (disques). 14 h. 35 à 16 h.,
Lyon-la-Doua/Paris P. T. T., gramo-concert. 15 h.,
la radio à l'hôp ital. 23 h. à 24 h., Lyon-la-Doua,
soirée d'opérettes. Direction : Gaston Billet.
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L état des routes au 7 mars
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Ftat Hvil Ho la Vl'llp HP Frihniircr dÉric - fourreur , de Blumens te in (Berne), etciai civil ae ia vme ae rriDourg WaIli née Dœhne pIace du êUt.sàinWean,
Promesses de murittge Gnvillet Meinrad , fil le de Robert, journal ier

,, _ _ ,  , de Marie , née Monney, de et à Bionnens.13 févr i e r .  — Egger Edouard , voyageu r, de _ ,, . ' ..„ _, , . ,  .
c . ' . .. ? w • J xr- , , • J u 22 f évr ier .  — Humbert Annita , fille d Alexis ,
Saint-Ours, et Berse t Marie , de Villargiroud , a ' . _ . _ , _
„ ., ° maçon , de Courtion , et de Rosa , née Ramon i,

am SA ¦ r, u, r, . I Nc i lVCVi l t e, 49.
15 févr ier .  — Bœchler Peter , manœuvre, de a „ ., . _ . _ , . ,. .... ,. ,.,_ . , y  , „ , „ ,  . ,,„ , , „ . 23 f év r i e r .  — Pavoni Chnstiane, fille d Albert ,

Dirlaret , et Bongard Regina, d Epèndes , a Fri- . , . , _ ,. . . . . ncomptable , de Paradiso (Tessin), et de Germaine ,
,,„ ' , . „ „ . . . .  née Offner , place de Notre-Dame, 179.
18 févr ier .  — Egger Robert , mécanicien, de n . . .. -.„ . . .  • „ -,„ ', , . n . ,  i J r.- , Peiry Juliane , fille de Louis , agriculteur, de

Bonnefontame, et Baîchlcr Jeanne, de Dirlare t , „, , ,,. , **L i r. .., „ ., I rcyvaux, et d Augusta , née Oberson , a Botte-
a Fribourg. rens

Naissances „ i „. -.,, ,,, ., . ,,Uerger Simone , fille d Ar thur , agriculteur ,
18 févr ier .  — Chappuis Imelda , f i l le  de Conrad , Jeanne , née Crausaz , de et à Noréaz.

agriculteur , et d'Anne-Marie , née Kessler , de et 24 f évr ier .  — Miilhauser Jean-Claude,
à Eslavaycr-le-Gibloux. Robert , emp loyé de commerce, dc Dirlaret ,

Python Rose, f i l le  d 'Hilaire , boucher , et dc Marie , née Bussey, Remparts, 269.
Marie, née Heimo, de et h Arconciel.

19 févr ier .  — Telley Bernard , fils d'Auguste, Décts
agriculteur , de Middes , et de Jennne , née 18 février.  — Jungo Joseph, prébendaire, d
Bœchler , il Onnens. Fribourg, né en 1848 , Hôpital des Bourgeois.

Collaud Suzanne, fille d'Emile, agr icul teur , ct 19 févr ier .  — Daff lon  Jean , fils d'Henri , d
de Charlotte , née Sieber , de et à Saint-Aubin.  Neyruz , né en 1930, à Lovens.

20 févr ier .  — Chalagny Hélène , f i l le  de Pierre , Leu Marie , née Barras , en 1908, épouse d>
agr icul teur , et d 'Esther , née Clément , de et à René , de Rùtschelen, à Broc.
Corserey. 19 févr ier .  — Rossier Véronique , prébendaire

21 févr ier .  — Rothacher Irène, fille de Fré- de Prez-vers-Noréaz , né en 1856, La Providence

CALENDRIER

Samedi , 9 mars
Sainte FRANÇOISE ROMAINE, veuve

Sainte Françoise sut unir  dans le mariage
une vie toute d' union à Dieu avec l'accomplis-
sement parfai t  de ses devoirs d'état. Elle avait
une grande dévotion à l'ange gardien. Après la
mort  de son époux , elle se voua à la pénitence
et aux bonnes œuvres, (t 1440.)

Secrétaire  de la rédaction : Armand Spicher .
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Le grand diciiaire enciiiif e de lire temps
Tout intellectuel doit posséder
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Tout ce qu'un homme d'aujourd'hui peut désirer savoir
la pensée, toute

somme de connaissances de notre temps. 235.640 aft lCieS ,

trente pages et plus d'un volume de format courant , 46,954 QraYUreS et CarteS, 454 |) lailCheS en

teur : l'équivalent , en un mot, d'une bibliothèque de 400 volumes, voilù cc que contient, cn six gros

du X X e siècle. Universel , précis, à jour, rapide k consulter, facile à lire, ce grand ouvrage, établi

éprouvées du Larousse, est mieux qu'un dictionnaire, plus qu'une encyclopédie : c'est te synthèse

amassées cn 6000 ans par l'humanité entière.

vous

Toutes les sciences, toute

la langue.

beaucoup représentent la inalière

siècles, toute

le

noir
ln-4,

selon
des

dix, vingt,
et en cou-
le Larousse

tes formules
connaissances

La Liberté, Fribourg

Bulletin de commande < à , cmPlir >
A M» Société Anonyme de librairie, Zurich
Uraniastrasse 26 — Chèques postaux VIII 10.902

Veuillez m'expédier un exemplaire du LAROUSSE du XX«

siècle en six volumes reliés demi-chagrin au prix

comptant de Fr. 281.—, au prix à terme Fr. 323.—.

Je m engage a payer • •
lo Par versement de 15 fr. par mois
2o En un seul versement

la première mensualité - le montant entier — suit
versement postal à votre compte dc chèques postaux
est payable par recouvrement , frais cn plus (Biffer cc
ne convient pas).

Adresse du commerce ou emploi ¦ ¦¦¦¦¦

Adresse personnelle 

Date, et domicile : Signature

GRANDES FACILIT ÉS DE PAIEMENT

5.- par mois

cette offrtprofitez

de librairie, Zurich
Compte postal VII1 10.902

payant

immédiatement volumes

ffS**""^
, XV

. ." .l'i;'. '. , , . "^"1̂ ?1' 1 i

M ""

comptantl'onvrnge complet , relié demi-

à terme Fr. 323

chagrin.actuel

N hésitez pas

C A A î'Â fÂ anonyme
Uraniastrasse

recevrez



Les enfants Charles, Alice, Louis, Oscar, Léon
Rossy, à Misery ; M. et M™ Simon Humbert-
Rossy, à Cormérod ; M. Al phonse Berset et ses
enfants , à Cormérod ; la famille Jaquet-Berset,
à Grolley ; la famille François Rossy, à Cour
nillens ; les familles Perrotet , Bulliard , Berset.
Cormérod et Misery ; les familles Pache et Ribotel
à Léchelles ; la famille Rossy, à Chandossel el
Courtion , ainsi que les familles parentes et
alliées, font part de la perte douloureuse qu 'ils
viennent d'éprouver cn la personne de teur
chère mère, belle-mère, srcur. lante et cousine

Madame Veuve Louise ROSSY
née Bersel

déoédée le 7 mars, à l'Age de soixnnlc-six ans,
munie des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu lundi , 11 mars , S
10 h., à Courtion.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

+
Monsieur Chartes Bourgoin-Ruedin ;
Monsieur et Madame Pau! Frochaux-Bourgoin

et leurs enfanls ;
Monsieur el Madamc Charles Voillat-Bourgoin

et leurs enfants ;
Mademoiselle Hélène Bourgoin ;
font part du décès dc leur chère sœur , tante

et grand'tante

Mademoiselle Marie BOURGOIN
enlevée à leur affect ion te 6 mars, après une
courte maladie , dans sa 82'™ année , munie des
sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement aura lieu samedi ,
9 mars, il 8 h. 30 inin . et sera suivi de la
sépulture.

Domicile mortuaire : Ville 35, Le Landeron.
Le présent avis lient lieu de lettre de faire

part.

•j Capitole Ĵ ^ML!
A T T E N T I O N !

Vendredi, 15 mars, à 20 h. 30

r Tournée de l'Association artistique¦'.' . .,"„ BECKMANS-CLOSSET
¦: v UNE GRANDE REPRÉSENTATION dc

¦ MIREILLE
W'M-] . opéra cn 3 actes

Edition F. Mistral et de M. Carré
" ' MUSIQUE DE CH. GOUNOD

j$j avec te concours de
1 Mme G; DUFRKSNE M. G. BECKMANS
I de l'Opéra de Hordcuux de l'Opéra dc Paris
I R. GACHET . M. M. TROSSELLI
H du Od Théâtre de Genève du Gd Th. dc Genève

LA LOCATION EST OuVtRTt

La résurrection de Rama
13 Feuilleton de LA L I B E R T E

par GUY THORNE
(Adapté de l'anglais par O 'Nevèt)

% 

v.-V-V 
'
:

— La chambre dc la nurse , poursuivit te doc-
teur Liddon. communique  avec celle du malade ;
vous avez remarqué la porte derrière le rideau ?
Juste au-dessus du lit , posé a même sur l'oreille r ,
il y a un petit téléphone , et un bouton de son-
nette électrique. La cloche sonne dans l 'oreille de
In nurse el un simple soupir au télé phone
suf t i ra i t  à rappeler.

Staveley fi t  de la lête un signe d'approbation.
— Et , comme t ra i t ement ,  il n'y a plus rien a

faire , naturellement.
— Rien ,- que le survei l ler  de très près et noter

jour par jour lé moindre  changement. Nous no-
Ions minut ieusement  tous les détails de clinique ,
la feuille de temp érature est exactement tenue ;
nous pourrons , après lu mort , fourn i r  des docu-
ments si cela esl utile.  Et main tenan t , je vous
qui t te  et retourne a Norwich te plus promptement
possible .

Ils échangèrent une poignée de mains, el aprèf
s'être enquis des nouvelles de sir Greaves, el
iiprè s avoir ré pété ses recommandations de vigi-
lance, le docteur Liddon se retira.

— Je me demande quel est , au juste, te lond de
sa pensée, se dit Staveley. Autour de lui , il ne
senta i t  p lus rien de ferme , tout terrain semblait
mouvant .  Evidemment, le docteur Liddon lui-
même était  troublé. « Dans le brouillard. » Oui ,
cela expr imai t  la . s i tua tion .

Avant qu 'il fût descendu , Staveley eut à rece-
voir un au t re  v is i teur .  Cetle fois , c'était M. Dun-

can qui paraissait lou l particulièrement émoiis
tille..

Cc. journaliste cosmopolite était Américain de
na issance. Jamais il ne restait  longtemps attaché
au même journal ,, ses service-s élaient plutôt
requis duns des occasions spéciales . Sa puissance
de description étoit merveilleuse, sa prose claire
et limpide comme nnc eau courante : il avai t  du
monde une connaissance profonde , cl se van ta i t
volontiers de ne s'étonner de rien. 11 parlait sep l
langues , mais, bien qu 'il passftt pour un des
maître s de te prose française, c'était  I ' • amé-
ricain » qui lui venait  instinctivement aux lèvres,
surtout lorsqu 'il .s'animait.

— Que pensez-vous de la eituation, Monsieur
Duncam ? questionna Staveley.

— Vous voulez mon idée, eh bien 1 voici
quand je suis arrivé ici , j 'ai eu l 'impression d 'être
tombé dan.s un sanatorium pour malades atteints
de maladies nerveuse**. J'ai subi l 'influence de
"entourage, et je me suis senti d' abord tout
déprimé. Quand je me suis rendu comple du peu
de sympathie, avec lequel tous ces gêna nous
accueillaient, je me suis ressaisi. Nous jouissons
a peu près de la popularité d 'un malade a t t e in t
de la varjole noire qui  .se mêlerait  k la foule dans
un bail. J'en ai reçu comme un couip de fouet qui
m 'n redressé.

— J ai éprouvé à [>eu près la même impres-
sion, bien que je connaisse te p lupar t  des hôtes
du château depuis mon enfance. Mais le prophète
lui-même, qu 'en dites-votis ?

— La duchesse m'a présenté ; j 'ai causé avec
lui , et , par-dessus le marché, jeté un coup d' evU
autour  de moi. Pour lui , j' ai trouvé : il esl proche
parent de tous los préten du s devins ou prop hètes
conteur feuille de thé de .son pays. Il est mourant ,

mais encore plein de malice. Je parierais que
son jeu n'esl pas complètement joué.

— Qu'entendez-vous par là ?
. T-i- Je me trompe l>eaucouip s'il ne vous prépare

pas de nouvelles surp rises. Quand il laissera tom-
ber l'as de sa manche, c'est qu 'un autre sera là
pour te ramasser.

— Mais \ous ne croyez pas qu 'il n'y ait aucun
fondement aux promesses de Rama.

— Je ne puis encore me prononcer . Remarquez
bien , docteur , que je ne crois pas à tout ce supra-
naturel  B la mode. Mais , tout de même, je reste
l 'esprit en éveil , et l'œil ouvert aussi.

11 rit gaiement , et reprit :
— Je suis resté seul quelques instants avec lui

pendant que te duchesse et M. Omerod causaient
ensemble sous la véranda , et je lui ai laissé enten -
dre que , sans être son disciple convaincu , j 'atten-
dai.s cependant quelque événemen t extraordinaire.

— Et comment l'aM-il pris ? Qu'a-t-M dit ?
— Rien du toul.  11 m'a regardé du même regard

qu 'iil eût accordé à la moindre guenille que le
chat eût apportée dans ln chambre, et o détourné
la lête, A propos , dites donc, qu'est-ce que ce petit
appareil téléphonique sur son oreiller ?

Staveley donna l' exp lication demandée.
— Très bien , je vois , utpprouva le journaliste.

Savez-vous que sir Temple Grenves m u gratifié
d' une cop ie du rapport de Donnelly, le détective
de Londres ? Cela m'a expliqué bien des choses,
•le vous promets de ne pas m'endormir ces jour s-
ci , et si j 'ai besoin d'un supplément d'infor-
mation, je pourrai m 'adresse r à vous, n 'est-ce pas ,
docteur ? Ma ferme opinion , c'est que la duchesse
o| ses amis son l victimes d'une supercherie auda-
cieuse, et j 'en suis peiné pour eux. *

Je crois que le jeune duc se tien t sua- te
défensive.

C'était l'heure du dîner ; Staveley et Duncan
traversèrent ensemble tes corridors spacieux, par-
coururent te galerie qui courait autour  des trois
côtés du hall , descendirent les degrés du magni-
fique escalier de marbre, orné de statues, et
gagnèrent le salon vert , de si vastes proportions
que les hôtes, quoique très nombreux, y sem-
blaient perdus.

L'atmosphère avait changé, et les nouveaux
arrivants ne rencontrèrent pas l'hostilité du pre-
mier accueil, peut-être parce que la curiosité était
déjà satisfaite. Scrobie Scape] vint au devant de
Staveley, tou t douceur et onction ; ses joue s blan-
ches, pendantes, tremblote tent comme les fanons
d'un n iâ l in .

— Ainsi, vous avez vu notre cher Rama, dit-il
d'une voix pénétrée . Vous l'avez trouvé , j 'espère,
plein dc confiance et d'espoir ?

Staveley avait souvent rencontré à Londres ce
personnage connu. Il savait que , sous l'affecta-
tion dc ses manières pontifiantes, il possédait un
cœur bon et généreux. Mais quelle ruine il était
devenu ! Même l'usage de la cocaïne ne l'eût pas
abattu k ce point. El tous , physi quement , mon-
traient  les mêmes désordres.

Au centre d' un groupe très excité , M. Omerod
déployait son éloquence. Dans un langage pitto-
resque, il déroulait ses théories sur les illusions
des vivants  qui leur font voir tes morts, sur la
survivance de la personnalité humaine  après te
mort corporelle , etc., etc. Tous buvaient ses
paroles , comme des assoiffés du désert.

Nature l lement , te savant n'était pas à te hau-
teur de Rama , ct sa doolrine n 'égalait pas celle
de te Nouvelle Révélaliou, mais c'était tout de
même une pâture convenant a leurs goûts.

(A  suivre.)

^
VA C I Lr-aS\**i.\

'o s: ALJU a

f
S^otâï lia ^-~- .e  ̂ - v* P6"1̂
' ** <Lcf.l SL— "̂"̂  P°ar «m»toue \\ den*1"',

2*22̂ . Cootè'enC . nov»veW® 
mbl8nce »*° med> • ¦

me s*',e°* *M«*«* " \ crée' \ «̂  #* * 
^

000̂

ne ***" -4x r « % TT k Y Y T  7f a TS~\

dOARETTES XANTHLV 7DCTS.«
w ¦ w e-» r» ¦» ¦ Tiou» SANS XANIHIA .. . JOUB SANS CHAIMI »

À I Cinéma ROYAL |j|
Ce soir, à 20 h. 30

L'immense succès mondial

LE ROSAIRE
d'après le célèbre roman de

FLORENCE BARCLAY
magnifiquement interprété par

André Luguet Louisa de Mornand
Camille Bort Charlotte Lyses

¦ 
Il est prudent de

Urelenir ses p laces à l' avance "B

WÊÈÈ < "apitoie |j^H
Ce soir, à 20 h. 30

Le plus populaire des romans
de cape et d'épée

LE BOSSU
ou

LE PETIT PARISIEN
d'après l'œuvre célèbre dc Paul Févul

avec
Robert Vidulin - Jossclinc Gael - Fainsilbcr
(dc la Comédie française)
Une suite d'aventures extraordinaires

P A Y E R N E  
^jP Dimanche, 10 mars 1935 S

l CORTEGE des BRANDONS C

Téléphone 1300

L'INDUSTRIE LAITIERE
Laissez-Passerl I Demandez le

50 cent. |PALLCI w |.1ournal humoristique .
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On cherche
pour diriger un magasin de nouveautés
dans chef-lieu de distr ict  du canton,
Monsieur ou dame, éventuellement mé
nage, ayant des connaissances dans la
branche texti le , ainsi que dans tes art i-
cles de ménage.

S'adresser par écrit sous chiffres
P 11182 F, à l'agence Publicitas, k
Fribourg.

*\ I III I II H I I I I IIIIIIII III
B R E V E T S

en tous pays «eMHBRfeW. Moser, |„g Cons IffirMSffl HBERNE KfPS |\
Rue de l'Hôpital, 30 /ff II liil \\

Téléphone 20 75< - fffl I,.j {Il II

A LOUER
5 chambres, cuisine, dé- Lu (jr&DuC ¥61116
pendances , salle de bain.
Conditions exceptionnelle- On rflhflîs
ment favorables. ittwuio

S'adresser sous chiffres .„ . „„ ,, mo„
p  10523 F. à Publicitas , d" 4 8U 16 raarS'
Fribourg. 69, rue de Lausanne
————————^— vous procure des occa-
Nous avons à remettre, .,,,_ . „_ ,, „„. __ .
tout de suite , à Lausann e, siom exceptionnelles en !
à des condilions excon- CORSETS,
lionnellement uvantageuses pullovers, tricotages,

Magasin de tabac ba, et t8
Alimentation

tSSlLiSSS^ Aux Corsets élégants
faircs d'avenir et de toute
confiance. — Gérances 59 ^e je Lausanne,
Mérinat & Dutoit , Aie , 21, _,., . .... __~
/.ausanne. 426-11 ™éph. 11.11, Fribourg.

FOIN et —
Boucherie chevaline

REGAIN
Rue des Augustin»

Environ 10,000 kg. à Tél. 5.86
vendre. 11177 On débitera samedi la

S'adresser à J E A N  viande d'un jeune cheval
SCHORI , route de la lue par accident. 11188
Glane , téléphone 4.83. Se recommandent.

^*\m\w.^̂ ^s%^m

Êùi JJL SEMAINE !
fii^llW Prochaine "
. wâ W\ uËonWons

l SOLE URE "
' QUI INTERESSERONT

CHAQUE MENAGE
:

k Seul dépositaire f ribourgeois :

j A. Meuwly 5P7S--*- A,PMp •
I Les dûtes seront indiquées dans La Liberté
J de demain. 45-2

Douleurs rhumatismales
et Goutt e

Voulez-vous vous en débarras-
ser ? Vous lc pouvez certaine-
ment, mais rappelez-vous bien
que les frictions, tes applica-
tions chaudes ct les bains ne
peuvent avoir qu 'une action
passagère. Ils ne vous apporte-
ront qu 'un faible soulagement
ct atténueront votre mal pour

f Fml  1 feu ^c 'emPs- L'emploi de ces

/ W« V lnovens ne donne en aucun
e** L»\J cas une guérison complète et
définitive. La goutte et le rhumatisme- ont
leur point de départ dans le sang et sont
des < diathèses > engendrées par l'acide
urique. Lorsque la composition du sang esl
anormale, l' acide urique n'est pas éliminé,
il s'at taque aux muscles et surtout  aux arti-
culations ; nous le répétons, les frictions,
la chaleur , les bains , sont inefficaces contre
ces manifestations. Le but k atteindre est
de dissoudre ct d'éliminer l'acide uri que du
sang. Le succès ne peut être obtenu que
par une médication interne el non externe,

Depuis déjà longtemps, tes médecins pres-
crivent la < Gichticine > qui leur donne de
remarquables résultats ; des praticiens re-
nommés en ont fait  l'éloge dans de nom-
breuses revues médicales. Si ce médicament
n'est pas plus connu de ceux qui souffrent ,
c'est qu 'ils ignorent l'origine de leur mal.
Pour faire mieux apprécier la « Gichticine »
et en généraliser l'emploi , nous enverrons,
pendant une durée limitée, à tout malade
qui nous donnera son adresse, un échan-
tillon suffisant de < Gichticine >

gratis et franco
Nous ne demandons aucun argent, mais

nous espérons que les personnes qui auronl
été guéries de leurs maux recommanderont
notre produit à tous ceux qui souffrent
comme elles.

Profitez immédiatement dc cette offre
absolument gratuite : vous serez étonné des
résultats.

Dépôt général : Pharmacie, Horgen 113
La « Gichticine » est un produit suisse

en vente dan.s toutes tes pharmacies.

*"" pr OCCASION
Vient d'arriver I stock

de Couvertures de laine blanche
1™ qualité , grandeur 140/190

au prix de Fr. "|8.—
W. BOPP, tapissier-décorateur

Rue du Tir, 8 Fribourg



f tmWLW R0ULE SUR B,LLES'
fâ I U_t_^̂  Classeurs
W\j Lr^ér Armoires Toujours en stock
l__J^ R Vestiaires Tél. 359

«** M || Pupitres15=3 
P Archives, etc. etc.

jni || Meubles pour bureaux en bois en tous genres.
ç==» S Prix spéciaux pour administrations et entreprises.

i |l Teintes : beige — vert nil — vert olive
*—¦ y|| Agence générale des meubles acier BIGLA Pr Fr,bour8

r-^-y G. Bise, Grand'Rue
Jeune fille

Je cherche une JEUNE
FILLE de confiance , pour
faire le ménage et aider
au magasin. 11150

S'adres. à la Pâtisserie
E. DELACOMBAZ , Marte-
rey,  72, Lausanne.

I

Pour raison d'âge
et de santé , à remet-
tre, aux environs de
Lausanne,

Commerce
de

bouteilles
avec terrain et
hangar. Affaire de
bon rendement, facile
à exploiter. PRES-
SANT. 440 50 L

S'adr. à I I N D I C A -
TEUR , office immo-
bilier & commercial
8. A., Gd. Pont, 2,
Lausanne.

SOCIÉTÉ DES CONCERTS — FRIBOURG

Salle du Capitole
4™ CONCERT

Dimanche, 10 mars 1935, à 17 heures

A REMETTRE, très
avantageux , cause ac-
cident,
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Domaine à louer pi|
A louer, «les lr 22 février 1936, :"i Marly-le-Petit , KB ÎÏJl!ri5 Ŝun domaine d'environ 60 poses, situé au saL ^̂ T .̂centre du village. H l H ô  ; flJiaffll llSllOlffiîSPour voir , s'adresser à M. Carry Joseph, à j _̂y=~"4jjffi|ip[ Îj

Marly-le-Grand, et envoyer les soumissions par | I 3 & - -̂ÂHL-ffécrit jusqu'au 17 mars, à l'adresse de Wloht ¦% • yAET -̂Vm P̂
César, à Marly-le-Grand. «^/V c  ̂ *i*Pr Carry Joseph s Wicht César. Y* /̂ÇiM L̂

Représentail (-le)
sur le ROSENBERG , près ST-GALL 

i VAji^ el *
Possibilité de suivre, à côté des Cours d'allemand , W^̂ âje-f ^̂ .m
les leçons dans les Sections générales de -o\»* 0o«* rti***1
l'Ecole (Maturité , diplôme commercial). ~iïu X&* ,,*•. • 0„ W1*

i_T yrJgg c o u r s d e v a c a n c e s S* &1_S?*tfSProspectus par le Directeur Dr Lusser. «ee»e** \o«° loi»' « «*

est demandé tout de suite
pour visiter la clientèle
particul ière du canton dc
Fribourg, pour la branche
inerccrie-bonneteric-par fu-
meric. Fixe , commission,
frais de voyage ct abon-
nement. Capital néces-
saire Fr. 3000.- à 5000. -

Offres détaillées à Case
postale Gare 54, Neuchâ-
tel. 389-21

• Cours ofliciels d'allemand ^^rX^Sorganisés par le Canton ct la Ville de St-Gall f f  ' \\\ Y __»|r »
* l'Institut de Jeunes Gens Dr Schmidt k\\Wr\\^3
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LA BONNE COUTELLERIE k Bj^̂ ^ffl
1 CHEZ LE SPECIALISTE g 

*™"~ "
jfV'l >i "i se charge également de faire toutes les H I _______________
i -i |  réparations. 7!>-l ¦

P3 Fabrication d'articles de coutellerie forgés H |_è __" __»ri l  I§A à la main d'après modèles et dessins. fcj |T tlTls-/ W

,?Z /_ .  H J_ R R ÈJ N ' 
jf|] un chien, manteau noir

W T/ I n>70 H e' brun , collier-chaîne
mi Grand'Fontaine , 2 *«• iu/ " ¦ sang marque, répondant
WÂ (P^s du Tilleul) p| au nom de Méd or.
WÊ . .  --—_S W. Charlet Pro
¦'. .:^:^^^̂'̂ .̂. . .  y- . . . . ' ' ., ¦' r 2̂l—JfeSSjSClSJ l̂ ÎSSBsfl^^"^' T̂6rVr*''Hl i/'", Cormérod. 11191

Herses, charrues Brabant Pompes à purin
Lessiveuses économiques, Pulvérisateurs à arbres,

Grillages et outillages.

W. uAootn Avenue de la Gare, 10

JACQUES THIBAUD
violoniste

Au programme : Mozart, Bach, G. Fauré, eto.
Prix des places : entrées : 6 ct 4 fr., impôt en plus.
Réductions pour les étudiants. • Location chez L. von
der Weid , Itedio-Gramo, rue de Lausanne, 29. 11158

2^

Joli
immeuble

de 16 pièces, tout loué,
plein centre, ascenseur,
bains, chauf. cent. Ecrire
sous chiffres A 91064 X ,
Publicitas , Genève.

G 17 SF,

APPREnDHc II FOND
Vous pouvez , pour un
prix modique,

chez vous : Electricité In-
dustrielle, mécanique ap-
pliquée, électricité appli-
quée à l'automobile, règle
à calculs avee cours
complet. — Demandez la
brochure gratuite de l'Ins-
titut d'enseignement tech-
nique Martin , Plainpalais ,

GENÈVE.

Tennis
Tuf lre qualité pour

construction et entretien
des tennis. Sable rouge
pour coloration. 449-2
Jean Landl, Grandson

Tél. 41.64

A LOUER
au centre de la ville ,
local pouvant servir dc
dépôt ou d'atelier. Instal-
lation pour force motrice.

S'adr. chez A, Herren,
coutellerie, Grand'-
Fontaine , 2. (Tél. 1070)

¦ _> — — m\m Am _ _' 
A con *oU%* de V
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I GRAISSE COMESTI BL E NDSSGO LD
d'une valeur de plus de 2500 francs

Nous avons préparé pour nos chères ménagères, une surprise sous forme de concours.

OueStiOn '. CombJen dft livres de graisse cornes tible NUSSGOLD seront vendues par la fabrique
du 1 er janvier au 30 avril 1935 ? (La vente de l'année dernière a été de 300,641 livres pendant
te même délai.)

SOlUtiOn '. La solution doit être mentionnée au dos d'une éti quette Nussgold avec l'adresse exacte
du partici pant. II ne peul êlre indiqué qu'une seule solution sur une étiquetle.  Chaque partici pant
peut envoyer plusieurs solutions , mais il n'a droil qu 'à un seul pri» pour autant que l'une ou
l'autre dc ses solutions soil juste. Toutes tes solutions seronl adressées par lel lre affranchie de
20 cenl. à te Mai son Gnl l iker  & Cto, S. A., « Concours de prix » , Rapperswil , 9, et devronl être
en leur possession jusqu'au 30 avril 1 935.

PnX '. ' ' s Pris s u i v a n t s
l" pr'ix 1 k Fr. 500.—
2mc prix 1 à » 250.—
3me prix 2 a » 100.—
4me prix 15 à » 20.—
ô™ prix 80 à » 10.—
6nic prix 500 bons pour

sont fixés pour les solutions justes t
. . . < t i > 1 • i i i . i > ae Fr. 500.—i
. . .• ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦  ¦ • ¦  ¦ ¦  i ¦ ¦ ¦  ae » 250 
chacun - • > • • ¦ ¦ ¦ • ¦ • ¦  > . . . .  t = > 200 .

> 30(1
> 800
» 600une plaque Nussgold gratuite à Fr. 1.20 . ¦ ¦ ¦ ,

Frs 2650

REGLES : Chaque personne peut partici per à cc concours, ù l'exception du personnel de la
Maison Galt iker & Cle.

Les solutions peuvent seulement être notées sur une étiquette Nussgold avec l'adresse exacte du
partici pant.
S'abstenir de toute correspondance.

Si plusieurs solutions sont pareilles, celles qui arriveront tes premières auront la préférence.

La distribution des prix , te publication du nom bre des solutions justes et des gagnants des
4 premiers prix auront lieu à fin mai 1935.

Chaque personne prenant pari au concours est automatiquement d'accord avec les conditions
imposées par la Maison Galtiker &. O", et avec ses décisions.

la bonne graisse comestible avec 15 °/o de heure fondu est en vente dans
magasins d'alimentation.

NUSSGOLD
tous tes meilleurs

ON DEMANDE
5^>îa»w^

une bonne ouvrière repas-
seuse ct une jeune fille
pour les commissions.

S'adresser : Teinturerie
Fribourgeoise , Grd'Placet .

L'Artériosclérose
est suivi de l'uugmen
talion de la tension ar-
térielle , d'une fatigue
fréquente , d'un affai-
blissement considéra-
ble de la mémoire, des
maux dc tête fréquents ,
des étourdissements,
d'insomnie, des dou-
leurs cardiaques , de
respiration difficile , des
troubles nerveux , etc.
L'Adêrine Heuman est
éprouvée. Toute per-
sonne au-dessus dc 40
ans devrait , dans son
propre intérêt faire im-
médiat.une cure d'Adé-
rine. Adérine 156 , boite
d'or. 104 tabl. 5.50. Pe-
tit mod., 3.25. En v. d'
les pharm. ou dir. à la
Pharm. du Lion, Ernesl
Jahn. LenzbouiR.

Domestique
On demande bon

de campagne
sachant faucher.

S'adresser à COR
PATAUX L. à Noréaz

S. A. G A T T I K E R  & C,e, RAPPERSWIL .  9

Voyages de Pâques
A L O U R D E S  et Paray-le-Monial , 8 jours Fr. 150.—

EN PALESTINE '. Premier voyage collectif des catholiques de la Suisse
Romande : Berne, Gênes, Naples, Alexandrie , Caire , Caîffa , — 8 jours
entiers. Palestine-Damas, Beyrouth, Chypres, Rhodes, Constantinople,
Athènes, Brindisi , Venise, Milan , Berne :

25 jours, tout frais compris, Fr. 750.—
EN DALMATIE ,{| iours sur l:i côte ravissante , Fr. 250.—
EN BULGARIE de l:i Vallée drs roses à Ia Mer Noire >

14 jours Fr. 400.—
LA SICILE, EN AUTOCAR, " Jours, Fr. 430.-
A R O M E  et Nap les, 10 jours, Fr. 280.—
CrOiSièreS dans ,a Méditerranée et dans tous pays. — V0V3Q.eS en
préparation pour Paris, Vienne , Budapest , Bruxelles (Exposition univer-
selle), Tchéco-Slovaquie , Pologne, etc. 153-1

Renseignements et inscriptions auprès de « VOYAGES VISA »
FrillOlirg. — Agent de passage : A. Théier.

IV* MORAT
Hôtel de la Couronne

SAMEDI 9 MARS DIMANCHE 10 MARS
dès 20 h. 30 t

GRANDE SOIRÉE
(Orchestre Oversano de Berne)

Masques entrée libre

i_«sWi-Mllli|M-âlMMâ»aM---alâMiM11IMHlllllllllllllie Kl—WII nlll !¦¦¦
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